
 

   
 

 

SHSBOBOL5
& ©
# ST - JUSTIN @

VENDREDI,
2 ©& 19 AVRIL 1948. &

£ VOL XXV. &
& No 24. &

2 Rédigé en =

collaboration.
1

BGTWall. Gagné ¥ Fils, Editeurs-Preps.   
00055888

æ2 Abonnement: #;
ao Canada - $1.50 =

& E.-Unis - $2.00 £5

i Rédaction et i

pe administration:

pes Sainl-Justin,
= cté Mask.

Journal Hebdemadalre. 5} {5h Ok OF 0800SHS

pbeeEEeddeEEEEddCIIEddHEIHMEENARENN

R
E

x
<

tous

Alleluia! Alleluia!

Joyeux Paques
 

Réjouissons-nous, le Christ est ressuscité!

Pâques, c’est la fête de la vie qui a subi l’épreuve de la mort

et qui lui a résisté victorieusement.

A Noël naissait un tout petit enfant qu’on appela Jésus. Nous
l'avons vu grandir “en âge, en sagesse et en grâce devant Dieu et
devant les hommes”. Après trente ans de vie cachée dans l’inti-

mité du foyer de Nazareth, il a commencé sa vie publique, il est

venu annoncer au monde étonné la Bonne Nouvelle, il a prêché

le royaume des cieux. “Il est venu au milieu des siens et les siens

ne l’ont pas reconnu”. Les Juifs se sont révoltés en face du Mai-

tre qui a stigmatisé leur hypocrisie; leur vengeance sera impla-

cable et ils ne reculeront pas devant le plus grand des crimes, le

déicide: ils préfèreront à Jésus l’assassin Barrabas.

La liturgie nous fait assister, dans la grande semaine au dra-
me sanglant du Calvaire. Les tentures de deuil dont elle assom-
brit ses autels ne sont que l’emblême des sentiments de tristesse
et de repentir qui doivent envahir nos âmes. Les cloches même
se taisent, et il semble que la nature s’associe au deuil de son
Créateur.

Mais voilà que la flamme du feu nouveau brille soudain: elle
vient rallumer l’espérance et la joie dans tous les coeurs. Les clo-
ches carillonnent à toute volée la victoire du Christ sur la mort,
la résurrection du Sauveur. ‘Mort, où est donc ton aiguillon, où
est ta victoire?” Le Christ est sorti victorieux du tombeau, il est

ressuscité.

Pâques est aussi la fête des âmes. Il vient fortifier leur foi,|
aviver leur espérance, réchauffer leur amour.

“Si le Christ n’est pas ressuscité, notre foi est vaine”, nous
dit St-Paul. Il n’y a qu’un Dieu qui puisse se ressusciter lui-mé-
me et par conséquent notre religion est divine. Les Apôtres, mal-
gré les miracles du Sauveur, avaient vu leur foi chanceler devant
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Joyeux Pâques
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e— dUn Echo

à l'Autre —e

(PAR JUSTIN ET AL.)

‘Le Père Chopin? Justin l'a vu

et entendu de ses yeux et de ses

oreilles. Film canadien, supérieur à

beaucoup de films français.

x x
Chaque village et petite ville de-

vrait s'organiser une coopérative

de l'artisanat.

x kk

Les germes de schisme sont durs

à détruire.

* + *

La salle paroissiale favorise

grandement l'esprit paroissial.

*% x *

Si l'on en juge par nos annonces,

nos notaires sont devenus des agents

d'immeubles. C'est leur droit, mais

c’est une évolution.

x kk

Une institution est utile en au-

tant qu'elle répond À un besoin. La

ville de Louiseville a-t-elle besoin

d'un hôpital?

* x

Justin en doute. Même si un hô-

pital y est utile, il n’est certes pas

nécessaire.

* x Xk

Louiseville peut être considéré

sous deux aspects: comme ville et

comme centre des paroisses du nord

du comté.

* * +

Bourassa fut longtemps aux la main-mise des Juifs sur leur Maître. La pierre du tombeau, en,
se refermant sur le corps livide du Christ, menaçait d’ensevelir
leur croyance à la mission divine de Jésus. Mais voici qu’un an-
ge roule cette pierre, une lumière éblouissante renverse les gar-
des, Jésus apparaît à Madeleine et aux Apôtres, et aussitôt les
doutes se dissipent, le courage renaît, les coeurs s’enthousias-
ment. Pâques avait affermi pour toujours la foi des Apôtres et
de l’Eglise.

Le Christ est vainqueur de la mort. Il a ouvert toutes gran-
des à l’'humanité déchue les portes du ciel; les Justes de l’Ancien
Testament ont suivi l’Agneau dans sa marche triomphale. Nous
y avons aussi notre place car nous avons tous été rachetés du
Sang de l’Agneau. La mort nous semble désormais moins péni-
ble, car nous savons qu'à l’exemple de notre Chef nous ressusci-
terons glorieux et immortels. Pâques a fait renaître dans nos
âmes l'espérance.  

Communes. Il a déversé sa doctrine

dans ‘‘Le Devoir’. Qu’en avez-vous

fait? Vous en avez ri!

* x *

Te dimanche des Rameaux, la

gloire, les palmes, le Christ adulé!

Le Vendredi Saint, Ia honte, les

crachats, le Christ mort!

x * x

Heureux serez-vous si vous avez

encore le courage de chanter l'Alle-

luia!

* * Xk

Le Gouverneur-Général doit s'i-

maginer que l'anglais est la langue

universelle et la langue officielle du

Canada.  

EN VRAC...
(par Paul-N. Vanasse, B. A.)

 

L'un des projets les plus importants que la Croix-Rouge, di-
vision de la province de Québez, mettra bientôt en exécution, com-
me une partie de son pragramme de temps de paix, comprend
l'enseignement de la natation et de l’art du sauvetage à tous les
enfants de cette province, âgés de huit à dix-huit ans.

Visant à réduire et à prévenir le grand nombre de pertes de
vies causées par les noyades, chaque année, ce nouveau projet
aura comme but également d'aider au développement physique et
de favoriser la pratique d'un sport excellent.

Nos institutions pourraient endosser un tel programme, c‘est
si commode, plus tard, de savoir nager et cela évite tant de tra-
gédie irrémédiables. On l‘’o trop oublié, dans nos collèges et cou-
vents.

On nous écrit: ‘Louiseville n'a pas de club de base-ball, cet
été, pour figurer dans la ligue rurale ou ailleurs et on ajoute qu’il
n'y a pas un endroit dans la provnice, où le sport soit plus incons-
tant qu’en notre ville. Dans le passé, on trouve Louiseville dans la
ligue rurale en 1941, et l’année suivante, l'affaire est à l’eau. En
1945, Louiseville ressuscite dans le circuit, mais cette année on
flanche de nouveau. Cette attitude nous forcera, pour l'avenir, à
bannir Louiseville des équipes régulières de base-ball. Pendant ce
temps, les paroisses voisines se font un point d'honneur de main-
tenir leur équipe régulière, pour chaque saison’.

La ligue rurale qui a déja sept ans—ce qui est l’âge raison-
nable dans la vie sportive — mériterait de meilleurs traîtements.
Il y a certainement dix gaillards généreux dans Louiseville pour
nous laver de ce péché d'inconstance. Nous leur aiderions pécu-
nièrement!

 

|| faut qu’on réduise nos impôts, de toute façon; autrement,
nous serons tous pauvres. La guerre a fait mal à tout le monde,
mais elle est finie, même si on parle déjà de l’autre. Actuellement,
personne n’est encouragé à économiser, et c'est une anomalie
préjudiciable au succès général. Que l’Empire nous coûte ou nous
arrache à tous 22% de nos revenus, ça n'a pas de sens! tout cela
ruine graduellement le commerce, le pouvoir d’achat. Ce sont les
gens à revenus fixes qui sont le plus frappés. Nos députés ont si
bien compris le tragique de cette situation, qu'ils y échapperont
de justesse, en s'étant fait voter une indemnité spéciale pour se
couvrir sur l'impôt. Il serait raisonnable qu'ils fassent maintenant
quelque chose pour ceux à qui ils doivent leur job"!

Il est bon de souligner l'importance qu'il y a de s'occuper de
la petite et de la moyenne industrie, de l'encourager, de l'aider
par tous les moyens légitimes. La grosse industrie a aussi ses jus-
tes exigences et ses avantages, mais l’autre a également lessiens,
qui, bien souvent, ont trop été négligés ou ignorés. Fréquemment
depuis longtemps, l'attention s’est portée presque exclusivement
sur la grande entreprise. 12 6 oe

Pourtant, l'autre genre d'industrie, n’est pas sans êtretrès
satisfaisant. La petite industrie peut plus facilement se mültiplier,
se diversifier; elle permettra à un plus grand nombre d’être pa-
trons ou d'occuper des postes plus indépendants; en cos dé ché-
mage attribuable à une cause ou à une autre, elle mettra moins
de monde sur le pavé. La petite industrie est la panacée sûte, et-
ficace et nécessaire qui sortirait Louiseville de son sommeil épa-
teur . . .

Non, je ne ferai pas de comparaison entre tel film ou tel au-
tre, français ou américain. Le jeu des comparaisons est toujours
odieux et le plus souvent mal venu. Et puis, à quoi bon s'égarer?
Les films français nouvellement parus sur nos écrans sont d'une
qualité rare. lls sont beaux. Ils sont propres, sains, ils montrent la
vraie France, celle de la province, celle des petites villes où, plus
que dans les capitales et villes immenses, on garde le sens de la
tradition, où on sait encore se grouper autour de l'église . . .

Nous avons bien fait de travailler pour ‘’Radio-Ouest’’. Mais
il serait temps de faire un grand ménage dans notre province. Cer-
tains postes sont un scandale injustifidble, et qui nous déshonore.
Nous avons entendu un Canadien de l'Ouest exprimer l'avis, après
avoir entendu pendant quelques heures, les émissions ordinaires
d’un poste ‘’privé’’ de chez nous, qu'il n’y aurait pas de place, là-
bas, pour de pareilles sottises. Nous l'avons remercié de se mon-
trer si indulgent ou si poli. Notre propre jugement fut plus sé-
vère que le sien! . |

!| faudrait savoir QUI est chargé du contrôle de lo radiopho-
nie au Canada français, et par quelle négligence impardonnable
on en est venu à tolérer cette déchéance graduelle de; nos émis-
sions. Notre radio doit se défaire de ses mercantis. !

 

A l'heure où le Canada français voit plus que jamais sa plan-
che de salut dans la compétence généralisée, le problème de l’ins-

itruction prend une importance nouvelle et grandissante. ;
La société doit se montrer beaucoup plus généreuse que dans

(suite en page 8)
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ENCORE LE PRET:

L'impossible peut arriver et nos députés à Ottawc viennent
de nous le démontrer. La majorité des représentants du Québec
étaient contre le prêt de $1,250,000,000 à l'Angleterre mais tous,
excepté quatre, ont voté pour. Ça c'est de la logique moderne. Les
quatre braves sont. Maxime Roymond et René Hamel, du Bloc
Populaire, Pau!-Edmond Gagnon, indépendant et Wilfrid Lacroix,
libéral. Poulot et Cardin qui avaient prononcés des discours pour
démolir le projet n'ont pas osé voter contre. Quels farceurs! La
majorité des députés même ceux de langue anglaise ont reconnu
que ce prêt n'était pas une bonne bonne affaire, mais que nos
obligations morales nous y forçaient.

Obligation morale! c'est pourtant l‘Angleterre qui, pendant
la crise de 1930 achetait de la pulpe en Russie, du saumon ou
Japon, du bacon en Scandinavie. En 1939, elle achetait du blé en
Roumanie quand le nôtre pourrissait dans les entrepôts.

On o dit que le prêt était nécessaire pour l'exportation des
vivres du Canada. Mais c'est illogique! Tous les pays sont affa-
més et veulent nos produits. Ils sont même consentants à tes ache-
ter à meilleurs compte. Pauvres Canadiens! Il leur faudra payer des
impôts et prêter sans intérêt à un pays qui prêtera avec intérêt.

Plusieurs députés ont prétendu que ce don aiderait les indus-
tries du Canada, car la Grande Bretagne achèterait chez nous.
ll n’y a rien de certain, car ce pays ne s'est engagé à rien. D'ail-
feurs M n'y a rien à acheter actuellement. Nous n'en avons pas
assez pour nous. Nous attendons certainement les produits d'An-
gleterre. Cette dernière pour équilibrer son budget doit vendre plus
qu'elle achètera. D'après le Financial Post elle se propose d'acheter
seulement $3,000,000 de produits manufacturés quond nous lui
en vendions pour $115,000,000 a $130,000,000 avant la guerre.
Pous activer notre commerce et empêcher la crise c'est fameux.
Plusieurs même vont jusqu'à prétendre que l'Angleterre ne rem-
boursera jamais so dette. Pour être payé il nous faudra acheter des
produits manufacturés chez elle. Ce commerce, commeje le com-
prends est loin de procurer une source de revenus à nos industries.

Tout dernièrement à une assemblée de la Chambre de Com-
merce des Jeunes, tenue à Louiseville, un orateur a démontré
qu'avec $1,250,000,000 le gouvernement pourrait construire 178,-
571 maisons de $7,000 chacune. La crise du logement serait réglée
par ce moyen. Puis avec le 8450,000,000 que le gouvernement a
rayer de la dette, ce dernier pourrait donner à chacune de ces fa-
milles $1,000 pour l'ameublement et en plus $380. Je crois que
ce moyen aurait beaucoup plus aidé nos industries,

Roger Vézina, rédacteur de la page financière dans l'Action
Catholique écrivait à propos de ce prêt:

“Un prêt du calibre de celui que nous allons consentir à l’An-
gleterre va contribuer à maintenir la rareté et le haut prix des
marchandises au Canada. Par contre, ce prêt favorisera la baisse
des prix anglais et placera les bénéficiaires du dit prêt sur un plan
de concurrence commerciale mondiale avantageux d'ici deux ans.
En d'autres termes, le prêt veut dire pour le Canada: maintient des
lourds impôts de guerre, rareté des marchandises, prix élevés et
menace d'inflation; et pour les Anglais, baisse des impôts, abon-
dance de marchandises, baisse des prix ou déflation et avantages
commerciaux. D'ailleurs, les Anglais n'ignorent pas que le pro-
cédé employé par eux présentement a déjà réussi ailleurs et ils.
se disent sans doute que les poires ont toujours été faites pour être
mangées’’. .

Et Vinflation arrive: 25% d'augmentation pour les meubles,
12% pour les instruments agricoles et l’on parle des automobiles
pour bientôt. Vous cultivateurs, combien avez-vous vendu votre
foin? Quand augmentera-t-on les produits de la terre. L'on ne
peut augmenter l'un sans loutre.

GUILLAUME MASSE
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J.-ROSAIRE ST-LOUIS
Manufacturier de tuyaux en béton de 6 à 30 pouces

de diomètre. Aussi: Blocs pour constructions.

Tél.: 197 S. 1-1 STE-URSULE, Qué.

 

LECHO DE SAINTJUSIIN

NAPOLEON LEGENDRE

HOMME DE LETTRES
1841 - 1907
 

Ancêtre maternel de
Mgr M. L. Roy
 

La mère du nouvel Evêque élu
des Trois-Rivières étant la fille
de Napoléon Legendre, nous
croyons intéresser les lecteurs de
“l’Echo’’ en donnant quelques
notes biographiques sur cet À-
vocat, fonctionnaire, poète, ro-
mancier et chroniqueur.

Napoléon Legendre naquit à
Nicolet (1) le 13 février 1841.
Il était le fils de François-Félix
Legendre, arpenteur et de Ma-
rie-Reine Turcotte. Il fit ses étu-
des secondaires au Collége Ste-
Marie des RR. PP. Jésuites de
Montréal. Ses études de lettres
terminées, il étudia le droit et
fut admis au barreau le 5 jan-
vier 1865. |! se fixa à Québec.

M. Legendre se livra au jour-
nalisme et on trouve ses écrits
dans la plupart des revues du
temps. Dès 1876, il devint fonc-
tionnaire au Parlement de Qué-
bec.

Napoléon Legendre fut un des
membres fondateurs de la So-
ciété Royale du Canada, en
1882, I! fut attaché à la rédac-
tion du journal “L'Electeur”’,
de Québec, en 1888, dont à cet-
te époque, Ernest Pacaud était le
directeur et les rédacteurs. Ar-

 

 
'culier de l'honorable L.-O. Tail-

thur Buies, Louis-H. Fréchette,
Charles Langelier, Ulric Barthe,
Erroll Bouchette et Rodolphe Le-
mieux.

N. Legendre recut en 1888, le
titre de Docteur-és-Lettres de
l'Université Laval, de Québec. En
1893, il devint secrétaire parti-

lon, premier ministre de la Pro-
vince de Québec.

N. Legendre s’est surtout con-
sacré au parler de nos aïeux et
fut un amoureux du style et des
bonnes rnaniéres, s’'employant à
corriger les fautes que nous
commettons dans la langue par-
lée.

ll fut secondé dans cette oeu-
vre par Alphorise Lusignan, Ar-
thur Buies et Oscar Dunn.

N. Legendre avait épousé Ma-
rie-Louise Dupré qui est décédée
en mai 1929.

dé à Québec, le 16 décembre
1907.
Sa fille Mariette avait épousé

Ferdinand Roy, avocat de Qué-
bec, aujourd'hui juge. Elle est
décédée le 2 juin 1945. C'était
la mère de Son E. Mgr Maurice-
L. Roy, cinquième évêque des
Trois-Rivières.

Parmi les oeuvres de N. Le-
gendre, on remarque: Albani
(Emma Lajeunesse) 1874, Qué-
bec, À mes enfants, 1875, Qué- 
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bec: Echos de Québec. Deux
volumes, 1878; Les Perce -
Neiges, Québec, 1886; Nos
écoles, Québec, 1890; La

i langue Franraise au Canada,
Québec, 1890; Mélanges, Qué-
‘bec, 1891; deux romans: "Sabre
et Scalpel” et Annibal, etc.

TALEB.

1 — Il serai tintéressant de
savoir si sa maison natale exis-
te encore.

 

 

VICTORIN GABOURY
TAXI

Service jour et nuit

Voyages à longue distance.
Tél.: 35, HOTEL LAURIER

MASKINONGE, Qué. 

Napoléon Legendre est décé-|;

VENDREDI,LE 19 AVRIL 1946,

oTNOSTNSTNTNTNAN

CE QU'ON LISAIT DANS )

> “L’ECHO DE SAINT-JUSTIN” :
IL Y A 20 ANS

ON LISAIT DANS L'ECHO DE LOUISEVILLE
SAINT-JUSTIN, EDITION DU

1er AVRIL 1926: Ces jours derniers M. Albini
Cloutier, de Earlton, Témiscamin.
gue, conduisait À l'autel Mlle Eva
Béland, fille de M. François Béland,
de Loniseville. L'heureux couple est
parti pour voyage.

M. Lucien Lupien, de Shawinigan,
était à Louiseville dernièrement par
affaires.

M. Léo et Mlles Laurentina et
Lucie Lafrenière sont allés aux Tr.
Rivières dernièrement.

SAINT-JUSTIN

Décès. — Pierre-Aimé Cloutier, en-

fant d'Herménégilde Cloutier et de

Marie-Ange Drainville, décédé à l’à-

ge de 2 mois,

Le 8 mars, Marcelline Mandeville,

veuve de feu Moise Bellemare, dé-

cédée à l’âge de 80 ans et 2 mois,

* kx

Milles Lucie, S8imonne et Gilberte

Sanschagrin, de Charette, étaient en

promenade dernièrement chez leurs |MASKINONGE

grands-parents, M. et Mme O. Du-

chesnay. Divers. — Mme Arthur Lemire est
kk xk allée à Shawinigan dernièrement,

M. et Mme Edgar Richard, de \l'invitée de sa soeur, Mme Hormis-

Montréal, étaient de passage derniè- |das Béland.
rement chez M. O. Duchesnay. M. Léopold Bastien, de passage

aux Trois-Rivières, chez ses parents,

Mme Vve F.-Xavier Morin est re-

venue à Maskinongé après avoir

passer une partie de l’hiver à Mont-

réal.

kk ok

UN MOT AIMABLE A

NOTRE ADRESSE

Après avoir reproduit la lettre de

M. l'abbé Groulx à l'adresse de l’E-

cho de Saint-Justin, Le Tisserand ST-DIDACE

dans ses Retailles du Bien Public,

écrit aimablement: Jeudi, le 18 mars, est décédée s
“Ces compliments sont mérités. près une courte maladie, Mme Lé-

Notre confrère s'occupe à recueillir

|

andre Arsenault, née Olive Duhai-
pieusement les miettes d'histoire lo- me, à l'âge de 72 ans.

cale: il sort de l'ombre d’humbles La défunte laisse pour déplorer

figures que la modestie ompêrhe de sa perte neuf enfants dont six filles:
rayonner hors de la sphère où s’ex- |Mme Alexis Laurent (Marie-Louise),
erce leur activité bienfaisante; il|Mme W. St-Pierre (Virginie), Mme

fixe pour la postérité des points Pierre Therrien (Hélène), Mme De-
d'histoire locale que les historiens

futurs exploiteront pour des oeu-|seph Alarie (Antoinette), Mme Jo-
vres plus vastes; bref, il accomplit seph Paquin, (Délia), et trois fils,

une besogne méritante et qui com- Alfred, Léandre et Delphis.

plète, sur un terrain où ils ne peu-

vent travailler aussi minitieusement,

l'oeuvre des journaux catholiques de ST-VIATEUR

plus grande envergure, obligés,

pour satisfaire leurs lecteurs variés,

le s’en tenir à des questions d’inté-

rêt plus général.”

LE TISSERAND.

Merci au confrère bienveillant.

Naissance. — M. et Mme Arthur

Rouleau, un fils, baptisé: Joseph

Isidore André. Parrain et marraine,

M. et Mme Isidore Dauphin, de St.

Norbert, oncle et tante de l’enfant. 
 

 

TELEPHONE 117

G. E. HEROUX
CONTRACTEUR ELECTRICIEN LICENCIE

INSTALLATION DE LUMIERES, FIXTURES, MOTEURS
ET ACCESSOIRES ELECTRIQUES.
REPARATIONS DE TOUS GENRES,

53, rue St-LAURENT LOUISEVILLE, P. Q.
eeeeee terretiteeen   
 

 

ATTENTION
NOUVELLE ADRESSE:

48a rue Iberville
(voisin de l’Epicerie Bayeur)

RADIO SERVICE
Raymond Sanschagrin

RADIOTECHNICIEN DIPLOME
Tél: 153 BERTHIERVILLE
 

OUVRAGE GARANTI
Réparations sur toute marque de radio.
Inspection des lampes “gratuitement”
 

Tous les vendredis à Loniseville au bureau
chez Louis Jourdain.   
 

 
 nis Lambert (Amanda), Mme Jo- e 3
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) Verslabéatification
.

a », ©

du Frere Frédéric

Parmi les documents précieux
que le Souverain Pontife S. S.

WM Pie XII a confiés à Son Eminen-
@ ce le Cardinal Villeneuve, lors

Ani de son retour au Canada, se
in M trouvent ceux qui regardent la
iva @ Cause de Béatification du Bon
nd, Père Frédéric Janssoone, Fran-
est ciscain, décédé en 1916.

Ces Documents s'appellent
a, LETTRES REMISSORIALES
rar M8 £T COMPULSORIALES pour le

@ Procès Apostolique. Elles sont
n° À émanées de la Sacrée Congréga-

tion des Rites, à qui est confié le
grand travail des Causes de Bé-
atification et de Canonisation.
Nos lecteurs aimeront à con-

naître quelques détails au su-
ess M jet de ces Documents et à quel

 

ent À stage se trouve arrivée cette
mis M Cause qui intéresse tout le Ca-

'# nada.
sage À Les Lettres Apostoliques ap-
ents. ‘Æ portées par Son Eminence sont
tre M adressées à l’Evêque des Trois-
woir M Rivières, où se trouve le corps
pont :X du Bon Père Frédéric et ordon-

nent la formation d’un Tribunal
qui, au nom du Souverain Pon-
tife, devra s'’enquérir des preu-
ves des vertus héroïques et des
miracles du Serviteur de Dieu.

Le Tribunal se compose de
cinq Juges, des trois Promoteurs.
de la Foi, de trois Secrétaires,

# d’un Huissier et de deux Méde-
cins. Leur choix et désignation

"4 seront faits dès que S. Ex. Mgr
Maurice Roy aura été sacré E-
vêque des Trois-Rivières, donc

"@ au début du prochain mois de
4 mai. Les Officiers du Tribunal

e Jo- 4

 

lorer

 

soriales et procèderont à l’ex-
amen des témoins déjà interro-
ges au Procès Informatif et de
quelques autres nouveaux té-
moins.
Un  Vice-postulateur spécial

pour la tenue de ces solennelles
assises a été désigné par la S.

| Congrégation des Rites: le R.
P. Conrad Morin, franciscain,
récemment arrivé de Rome.
| Après l'examen des témoins
anciens et nouveaux, le Tribu-
nal Apostolique procedera à
l’ouverture du tombeau et à la
reconnaissance des restes du
Serviteur de Dieu. L'on sait que
ce tombeau, déjà vénéré, est
dans la Crypte de l’église des
Franciscains aux Trois-Rivières.
Toutes ces enquêtes, ainsi que

celles qui seront faites en Fran-
ce et en Palestine, sont alors
transmises à Rome et minutieu-
sement examinées par une Com-
mission de trois Cardinaux.
C’est le dernier grand Procès a-
vant la Béatification.

Résumons maintenant les tra-
vaux qui ont précédé. 1) Exa-
men préliminaire de la sainteté
et des vertus; 2) Recherche et
perquisition des écrits du Servi-
teur de Dieu; 3) Instruction du
Procès Informatif ou Diocésain,
tenu en 1927-1929; 4) Procès de
Non-culte. Toutes ces informa-
tions sont transmises en Cour de
Rome, qui les examine à son
tour en des Procès dits: 5) Ré-
vision des Écrits du Serviteur
de Dieu; 6) Discussion du Pre-
cès informatif; 7) Discussion du
Non-culte. Ces trois stages ro-
mains déterminent l’Introduc-
tion de la Cause en Cour Apos-
tolique. Alors la S. Congréga-
tion des Rites continue les Pro-
cédures, qui prennent de ce
fait le nom de Procès Apostoli- 
 

 

M Apostolique recevront alors|AUeS, qui comprennent huit au-
fils, Æ leur mandat du St-Siège, émet- tres stages:

tront des serments d’une gran-{ 8) Vérification de la continu-
de rigueur, ouvriront les Rémis-lation de la réputation de sainte-

rthur
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té (dont S. S. Pie XII a dispensé
la Cause du Père Frédéric, le 6
août 1941); 9) Enquêtes sur les
vertus et miracles du Serviteur
de Dieu (Celles qui vont être
faites cette année); 10) Procès
sur les miracles qui ont suivi la
mort. C’est Rome qui en pro-
nonce les Jugements successifs:
11) sur la réputation de sainte-
té; 12) sur la validité des enquê-
tes; 13) sur les vertus du Servi-
teur de Dieu; 14) sur ses mira-
cles. Alors la Ste Eglise pourra
émettre un dernier jugement
appelé 15) “DE TUTO”, c’est-a-
dire qu’elle peut procéder avec
sureté à la déclaration de Bien-
heureux, ou Béatification du
même Serviteur de Dieu.
A l’occasion de la prochaine

ouverture du Procès Apostoli-
que, le Vice-postulateur de la
Cause aux Trois-Rivieres solli-
cite les prières particulières de
tous les fidèles, les invite à de-
mander des faveurs spéciales
par l’intercession du Bon Père
Frédéric et à lui faire connaître
les faveurs obtenues.
Quelques témoins du Procès

Informatif de 1927 sont demeu-
rés introuvables. Le P. Paul-
Eugène Trudel, 890, St-Maurice,
Trois-Rivières, recevrait avec
gratitude les renseignements
sur les témoins suivants: Mme
Alfred Boisvert (Wilhelmine
Ruest); M. Donat Gélinas, M.
Henri Gélinas, M. et Mme Lau-
rent Martel; Mme Alvina Cos-
sette, Mme Emérentienne Cos-
sette, Mme Maria Manseau, Mme
Maria Dulude Mme M.-Eva
Gauthier et Mlle Jeanne Filia-
treault, dont les adresses sont
maintenant inconnues.

xxx 

Nos progrès dansla

lutte contre le

cancer
 

Depuis plusieurs années, on
tâche d’instruire le public au su-
jet du cancer. On a tellement
répété souvent que dans le trai-
tement du cancer, il est de tou-
te première importance de soi-
gner le patient dès le début de
la maladie, que l’on s’est fati-
gué d’entendre les mêmes mots.
Pour faire diversion, passons
maintenant en revue les progrès
que nous avons faits dans la lut-
te contre le cancer.

Il y a dix ou quinze ans, les
statistiques montraient que le
cancer tuait chaque jour plus de
monde. Etait-ce exact? L’on a
trouvé depuis que si le nombre
des décès par le cancer augmen-
tait, c’était parce que les méde-
cins connaissaient mieux la ma-
ladie et en faisaient plus souvent
le diagnostic.
Un autre facteur qui servit à

augmenter le nombre des décès
par le cancer est celui que nous
avons créé nous-mêmes en pro-
longeant la vie humaine. En ef-
fet, depuis 1900, nous avons aug-
menté de quatorze années la
moyenne de la durée de la vie.
Il y a donc maintenant plus de
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afin de seconder l'oeuvre de cette grande
société canadienne.
indispensable.

i Enrôlez-vous dans la Croix-Rouge
Pour être membre de la Croix-Rouge en 1946,
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gens qui atteignent 60 ans qu’au-
trefois, et c’est un fait reconnu
que le cancer attaque surtout
les gens de cet âge. Le nombre
des cas de cancer a donc aug-
menté.

En regard de cette augmenta-
tion du nombre des cas, qu’a-
vons-nous à offrir? La science
médicale a été poussée dans dif-
férents domaines. Elle n’est pas
restée en arrière devant le pro-
blème du cancer. Nous avons
amélioré nos méthodes pour dé-
couvrir les symptômes; nous a-
vons inauguré un traitement
nouveau, grâce à des découver- tes faites par les chirurgiens;
nous avons mis presqu’au point
un traitement par le radium;
des recherches ont été entrepri-
ses pour trouver la cause et la
nature du cancer; des spécialis-
tes se sont formés un peu par-
tout. Il est vrai que l’on n’a ré-
ussi nulle part à trouver un re-
mède infaillible, mais les chan-
ces de guérir un individu at-
teint par cette maladie sont tout
de même beaucoup plus nom-
breuses maintenant qu’autre-
fois. Bien qu’ils en soient at-
teints plus souvent maintenant
qu’en 1900, nous avons la satis-
faction de voir moins de gens
mourir par le cancer. Une gran-
de compagnie d'assurance a
compilé des statistiques par les-
quelles on trouve que, de 1934 à
1944, le nombre de femmes tuées

|

_Ces faits ne doivent pas nous
rendre trop optimistes et enco-
re moins négligents. Servons-
nous en comme d’un stimulant
pour continuer notre lutte con-
tre le cancer et contre la peur
du cancer.
 “x

Une brochure pour

les cuismières
 

Le ministère provincial de
l'Agriculture vient de faire ré-
éditer le bulletin No 140 intitu-
lé LES VOLAILLES ET LES
OEUFS, RECETTES CULINAI-
RES.
La première édition de cette

brochure s’est vite épuisée et sa
réimpression s’imposait pour
répondre aux demandes de plus
en plus nombreuses. La cuisini-
ère québecoise peut donc se
procurer gratuitement un ex-
emplaire de ce livre re recettes,
en écrivant à la Section des Pu-
blications, ministère de l’Agri-
culture, Québec.
Le bulletin No 140 a pour but

de faire apprécier les bienfaits
des oeufs et de la chair de vo-
laille sur la table canadienne, en
suggérant des adaptations vari-
ées et abondantes. Il contient
quantité de recettes et des con-
sidérations intéressantes sur la  par le cancer a diminué de 11‘.

Le nombre d'hommes n’a pas
changé. Aux Etats-Unis, en 19-i
43, on a traité avec succès plus:

chacun des cas, le patient a vé-

frir de rechute.

de 39,000 cas de cancer et, dans q

(valeur nutritive des produits de
ila basse-cour, leurs modes de
(cuisson, leur conservation etc.

C’est une brochure de 32 pages
e facture agréable, avec cou-

5 Cas rverture en couleurs, à laquelle
cu au moins cinq ans sans souf- la ménagère fera un chaleureux

accueil,
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CHAUFFEZ A L’HUILE

Faites installer dés maintenant dans votre poéle
ou fournaise le fameux brûleur économique sans mêche
"B. S.”’; le seul brûleur qui s’installe dans votre poêle
ou fournaise sans enlever les briques.

GARANTI D'UN AN

les
‘’Beaver’’ pour églises, collèges, couvents, hôtels; ainsi
ue les fournaises à air chaud, à l’eau chaude‘ 4‘

Retenez de suite le vôtre, de:

PAUL E. MARCHAND

ST-BARTHELEMY, VILLAGE, P. Q.

Agent exclusif pour le comté de Berthier.

— Vendeurs demandés. —

brûleurs automatiques

pour ré-
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SITUATION DEPLORABLE
 

Un certain nombre de parois-
ses du comté de Saint-Maurice
semblent avoir été négligées par
nos gouvernants en général, et
cela depuis leur fondation.
vais les nommer et indiquer la
date de leur fondation. La pa-
roisse de Saint-Sévère fut fon-

Je;

journaux et au gouvernement
de Québec de l’électrification
rurale. En fait, dans le passé, il
fallait faire signer des requêtes
et demander pendant plusieurs
années pour obtenir l'éclairage
d’un rang ou deux. Un bon nom-
bre de nos cultivateurs sont en-
core privés de cette utilité pu-
blique.
Les journaux ont aussi beau-

‘coup parlé de la décentralisa- 

LECHO DE SAINT-JUSTIN

de frais de transport pour des!
cas ordinaires de maternité.|
Voyez, le gouvernement cen-
tral a établi une chaîne d’hôpi-
taux, mais comme toujours nos,
campagnes furent oubliées. Est-
ce près d’une ville, à proximité
de la fumée des usines que doit
se placer un sanatorium? Nous
avons des endroits pittoresques jet de l'air pur dans nos monta-
gnes. Ce serait si avantageux

dée en 1856, celle de Saint-Bar- tion de l’industrie. Mais en pra- pour l’Économie de nos cultiva-

nabé en 1862, celle de Saint-Elie
en 1870, celle de Saint-Mathieu
en 1872, celle de Saint-Paulin en
1850 et celle de Charette en 1912
comme division de Saint-Barna-
bé, Saint-Sévère et Saint-Elie.

Eh bien ces paroisses ont été
négligées sous le rapport des
bons chemins. Nous avons des
routes en gravier, mais en mau-
vais état; et des chemins de
commune en plusieurs rangs.
La route qui relie Saint-Elie de
Caxton et Saint-Mathieu est un
simple chemin de portage si é-
troit que les automobilistes sont
forcés de s’arrêter pour rencon-
trer.

On a beaucoup parlé dans les

tique les Chambres de Commer-
‘ce et les corps publics font tout! rium avec une aile pour les au-,
‘ce qu'ils peuvent pour attirer
l’industrie vers les villes. Et
comme conséquence, nos cam-
pagnes se vident. Nous man-
quons de la main-d’oeuvre né-
cessaire à la terre. On nous pri-
ive même des services des dé-
serteurs de l’armée. Alors que
dans certaines villes, il y a un
médecin par 1000 âmes, dans no-
tre région, il y a deux médecins
pour pius de 12,000 âmes, et un
immense territoire à parcourir.
Prenez le cas de la paroisse de
Saint-Mathieu, la plus délais-
sée, où les habitants vivent de
peine et de misère, il en a coû-
té plus de $70.00 de médecin et 
 

 

QUAND VOUS
ACHETEZ DES
CIGARETTES,
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CIGARETTES SWEET CAPORAL
‘’La forme la plus pure sous laquelle le faboc peut être fumé”
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Packard et

Avant d'acheter une

voyez des gens qui

Deux marques qui ont donné des preuves d'économie

par leur endurance.

possèdent

Studebaker. lls vous diront et vous prouveront la force

Studebaker

autre marque, consultez et

le Packard ou le

‘teurs «a nous bâtir un sanato-

tres malades et les cas de ma-
'ternité, Nos quelques médecins
de campagnes se sentiraient
moins isolés. Comment voulez-
vous qu’un jeune médecin soit
tenté de venir s'établir dans nos
régions où il ny a aucun con-

 

VENDREDI, LE 10 AVRIL 1946,

AU CHRIST RESSUSCITE! Quand le hodja rend
 la justice

 O soleil, resplendis! Chantez,

cloches pascales, Deux hommes se rendirent un

Vos gais alleluias aux tours des

|

jour devant le cadi de Konia. L'un,
cathédrales! (le demandeur, plaida sa cause de la

; façon suivante:

mort, il est| — O cadi! l'individu que vous
ressuscité!… voyez à mes côtés transportait ce

— O bienfaisante Croix! 6 mort matin,oroon SeshCharge de
AE s, ’ a, tandis

quil vivities fq, ses bûches e’éparpillaient de
O Résurrection, germe fécon(;, tous côtés. I me pria de l'aider à

Jésus-Christ était

de vie'remettre son fardeau sur le

Et d'immortalité!
— Humains, allez à lui, sa cha-

rité vous presse!

Fussiez-vous égarés comme la
pécheresse,

Faibles comme Thomas, comme
Pierre oublieux,

fort, où la vie est héroïque 365 y, est venu pour tous, et pour
Jours par annee. | tous il demeure,

Nos populations sont habitué Allez! et dites-lui, lorsque votre
ées aux belles promesses, mais âme pleure:
les réalisations concrètes sont ‘Mon Seigneur et mon Dieu!”
toutes pour les villes. Nous a- Voyez-le, triomphant, remonter
vons une belle chute, qu’on ap- vers son Pere,
pelle la chute a Magnan; elle Voyez-le, paternel, devenu sur
fut achetée par une compagnie, la terre
mais ne fut jamais exploitée. Votre Pain dans l’Hostie... et
L’a-t-on achetée pour empêcher: tombez à genoux!
d’autres de l’exploiter à l’avan- Aux gais alleluias que vos le-
tage de notre région? Nos co-| vres lui chantent,
teaux de sable sont achetés et Comme a vos repentirs, sa voix
transportés ailleurs. répond, touchante:

Je vous assure qu'il faut aimer
la terre pour y demeurer avec
le minimum d’encouragement
que nous recevons. Le bon Dieu
Lui nous a donné une belle ré-
gion, les hommes ne nous aident
pas à l’aimer.

“La paix soit avec vous!”

Abbé Arthur LACASSE.

AU RESTAURANT

— Garçon, ça fait plus d’une heu-
re que j'ai demandé de la soupe à

la tortue et elle n’est pas encore là.
— Il ne faut pas que ça vous

étonne, monsieur, vous devez 8sa-
voir que les tortues vont très lente-

J. H. Donat Picotte ptre.

Curé de Charette,   Comté de St-Maurice. |ment. 

dos et
je lui demandai combien il me don-
nerait pour ce travail. T1 me répon-

dit: “Rien.” Je dis alors: “Tr
bien.” Je suis d'accord de faire cela
pour ‘rien’, et je plaçai son bois

sur son dos. Je le priai là-deseus de

me payer ce ‘‘rien’’ et 11 ne voulut
pas me le donner. O cadi, je de-

mande justice, Faites-lui payer ce
“rien”, fci et tout de suite.

Comme toujours lorsqu’'l se trou-
vait devant une cause embarrassan-

te, le cadi fit mander son ami Nas

creddine. Ce dernier écouta attenti-

vement le cas et dit au demandeur:
— Ta réclamation est juste et

cet homme doit tenir parole.

Puis, s'adressant toujours au de-

mandeur et désignant le tapis qui
recouvrait le plancher, il poursuivit:
— Soulève un pan de ce tapis et

tu me diras ce qu’il y a dessous,
L'hom:e s’exécuta et répondit:
— (en.

— Alors, trancha le hodja, c'est
justement ce que tu désires. Prends-
le et va-t-en.

Un professeur explique aux élèves

que la terre tourne autour du soleil.
— Mais demande l'un d'eux, quand

il n'y a pas de soleil, autour de quoi

Lourne-t-elle donc?

AUX CARTES
— Vous m'appelez tricheur! Ah!

ca, monsieur, est-ce une insulte ou
une plaisanterie?

— C’est une insulte.
— Vous avez de la chance, parce

que je n'entends pas la plaisanterie.
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Quand vous achetez les peintures, vernis et émaux MARTIN-SENOUR,
votre marchand vous fait une promesse avec votre achat.

 

Te

et la résistance de ces voitures.

La vieille devise: ‘Nous avons toujours pour notre

argent‘.

Quelques camions 1946 arriveront dans le mois

d'avril et je serai heureux de vous fournir des rensei-

gnements sur ces véhicules.

ALBANI HOULE
Représentant: “PACKARD” et “STUDEBAKER”

64 NOTRE-DAME

Tél, 202W LOUISEVILLE, P. Q.  
REAee

Une promesse que chaque contenant MARTIN-SENOUR renferme des
éléments de haute qualité, mélés de telle façon qu’ils sauront vous
donner les résultats les plus satisfaisants.
Une promesse que des couleurs attrayantes et de longue durée sauront
vous plaire et vous rendre fier de votre travail.
Une promesse que vous obtiendrez pleine valeur pourl'argent deboursé
parce que votre travail, qu’il ait été fait à l’intérieur ou à l’extérieur,
vous donnera pleinement satisfaction.
Oui, le nom MARTIN-SENOUR est une véritable promesse de qualité
et de protection. Si vous recherchez le maximum de valeur, exigez les
peintures, vernis et émaux MARTIN-SENOUR.

VOUS ÊTES DANS LA BONNE VOIE Si VOUS EMPLOYEZ-

JEAN AEFETE
)MARTIN:S

Vendus par...
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IRENEE CLEMENT, St-Justin, P. Q.

ARTHUR GIGUÈRE, Louiseville, P. Q.  
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VENDREDI, LE 19 AVRIL 1846.

 

LECHO DE SAINT-JUSTIN
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AU CANADIEN-NATIONAL.

D’importants

avril, au

dans un prochain numéro.

 

*+

NAISSANCE.

Le 13 avril a été baptisé: Jo-
seph, Léopold, Germain, fils de
Joseph Comtois et de Emma
Turner de Louiseville. Parrain
et marraine: M. et Mme Léopold
Carufel de Montréal.

 

*

TRANSACTION.

changements
prendront effet dimanche, le 28

Canadien-National.
Nous en fournirons les détails

4

MORT SUBITE.

Au moment d’aller sous pres-
se, nous sommes infirmés de la
mort de M. Joseph Laurent, é-
poux de feu Dévina Sicard, dé-
cédé subitement a sa demeure,
jeudi midi, le 18 courant à l’âge
de 76 ans. Ses funérailles et in-
humation aurontlieu à St-Justin,
lundi le 22 avril. Nos profondes
sympathies à la famille.

x
VA ET VIENT.

M. Agapit Cloutier de Shawi-
nigan séjourne pour quelques
jours à St-Justin.

* *
M. H. Jodoin et sa fiancée Mlle

Germaine Langlois, ainsi que
M. Lucien Plante vient d’a-|Mlle Marguerite Langlois de

cheter la boutique de forgeron|Varennes, de passage chez le
de M. Irénée Bellemare, avec notaire Jos. Langlois, dimanche.
l'intention de la transporter au x x x
Bois-Blanc. M. Arthur Gaboury de Mont-

réal est venu passer la récente
* fin de semaine à St-Justin.

* *
NAISSANCE.

Samedi le 13 avril a été bapti-
sé: Joseph, Omer, Alain, fils de
Portas Chevalier et de Rose-Al-
ma Alarie. Parrain et marraine:
M. et Mme Omer Boivin.

*
8 MALADE.

Nous sommes informés que
Madame Grimard, mère de M.
le Curé est gravement malade,
et que l’on entretient des crain-
tes sérieuses sur son état.

x
SUCRES TERMINES.

La saison des sucres semble
être terminée dans notre région,
et en dépit des apparences la
récolte a été satisfaisante tant
en quantité qu’en qualité.

x
NAISSANCE À
ST-POLYCARPE.

 

A M. et Mme Lucien Desro-
chers (Irène Pâquet) est née le
12 avril une fille et baptisée le
14, sous les noms de Marie, Lau-
rette, Raymonde, Denise. Par-
rain et marraine: M. et Mme
Edouard Denis de Montréal,
oncle et tante de l’enfant. Por-
teuse Mme Vve William Desro-
chers grand’mère de l’enfant.
Nos félicitations.

M. et Mme Lucien Marchand
Mme Azarias Gagnon et sa fille
Jeannine de passage aux Trois-
Riviéres, mardi.

* x %

M. J. O. Lafreniére de Mont-
réal de passage a St-Justin, en
fin de semaine.

* * *

M. et Mme Ernest Gagné et
leur fils Jean-Pierre, accompa-
gnés de Mlle Annette Desaul-
niers en voyage d’affaires à
Montréal, samedi dernier.

x +

M. Gilles Plouffe de Québec
séjourne dans sa famille, en va-
cances de Pâques.

x * +

Mme Emile Vertefeuille est
allée à Montréal, dimanche.

x x *

Mme Joseph Baril de Louise-
ville de passage à St-Justin, à
Voccasion des funérailles de M.
Jos L. Paquin.

* kx x

Mme Arthur Gaboury est re-
tournée à Montréal après un sé-
jour d’une dizaine de jours à
St-Justin.

{ x x

| M. Claude Gagné de l’Acadé-
mie De La Salle des Trois-Rivi-
ères séjourne dans sa famille, en
vacances de Pâques.

* * +

Mme Adélard Lefebvre et son
fils Maurice de passage à Sha-
winigan en fin de semaine, où
ils rendaient visite à M. l’abbé
Omer Gaboury, à M. Albertino 
 

RLNAN
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“DODGE” et
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Trayeuse “‘Perfection”.
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A

CLEMENT
BUTEUR

DESOTO"

“VIKING”

Co. Maskinongé.  

Bergeron ainsi qu’aux demoi-
selles Lefebvre, institutrices.

* x x

Mme W. H. Gagné séjourne
actuellement a Montréal.

* kx

M. Paul-Emile Tessier de
Charlemagne chez M. Honoré
Ladouceur, derniérement.

* kx %

Mme Honoré Ladouceur sé-
journe a Joliette pour quelques
jours.

* x *
Bonne fête à Mme Alfred Le-

febvre de Si-Paul l’Ermite de la
part de sa soeur Yvette Ladou-
ceur de St-Justin.

* x
Mme Lazare Villeneuve de

Montréal de passage à St-Justin
en fin de semaine.

xxx

St-Edouard

NAISSANCE:—

 

Le 5, à M. et Mme Rosario Lam-

bert est né un fils baptisé sous les

noms de Joseph Léo Richard. Par-

rain et marraine M. et Mme Léo

Lambert de Montréal, oncle et tan-

te de l'enfant. Porteuse Mlle Clé-

mence Lambert, tante.

Nos félicitations.

 

pes
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“NUTRITION”
 

A lanaissance, les gencives et
les maxilaires des bébés sont com-
pactes avec un p-«entiel de dents,
parce qu’à la naissance, il y a un
développement considérable des
couronnes de 20 dents décidiences,
et les maxilaires contiennent aussi
les germes de 32 dents permanentes.
Les couronnes des 20 dents de fon-
dations (ou temporaires) sont déjà
formées à la naissance, étant initiées
plusieurs semaines avant que vous
soyez nés. Les fondations pour ces
dents temporaires dépendaient sur
la diète et la santé de votre mère,
laquelle doit être suivie par le mé-
decin de famille.

Causerie

du docteur

Par Dr Pierre Chauveau

Ay4

devra suivre une diète bien balan-
cée, en accumulant des vitamines et
des minéraux en quantité suffisante
pour elle et l’enfant, afin d’équili-
brer la perte subie dans la grossesse
et avoir une défense solide de son
organisme, le médecin de famille et
le dentiste peuvent vous orienter sur -
le choix de ces vitamines et minë-
raux.

Les vitamines C et D. sont les vi-
tamines essentielles pour les maxi-
laires et les dents. Les vitamines A.
B. sont nécessaires au développe-
ment des organes et des muscles.
Le lait est un aliment complet. Les
vitamines C. D. que l’on peut trou-
ver dans les fruits, légumes, jus de
de tomate, orange, citron (jus) ca-
rotte, contiennent iode. Les légu- 

Un autre facteur, qui a une in;
fluence dans la formation de ces

vous est apporté par votre mère.’
Nous n’avons pas de contrôle sur ce
facteur. Les dents de fondations ou

ou neuf mois après la naissance et
la formation de la racine de ces
dents est complétée vers l’âge ap-
proximatif de 3 ans. À six ans la
lère. dent de la seconde dentition

 

25 POUSSINS GRATIS
ee

Tous nog poussins sont
issus de sujets enregistrés,
ayant subi l'épreuve du
sang.
Prix de .03 à 25 cts, tou-

tes garanties bonnes pon-
deuses.
Ne retardez pas. - Pla-

cez votre commande pour
1946 immédiatement.
GODDARD CHICK

HATCHERIES
Britannia Heights (Ottawa)

Ont. 

(permanente) apparaît en arrière
de la dernière dent temporaire, soit
la sixième en partant de la petite
dent du centre. 11 y en a quatre, ce
sont ces quatre molaires permanen-

tes qu’il faut à tout prix conserver
pour la vie. Elles sont la clef d’une
bonne dentition avec les quatre ca-
nines permanentes. Bien souvent les
parents confondent ces molaires
permanentes de six ans avec les mo-
laires temporaires, c’est une grave
erreur. Les molaires permanentes
sont plus développées en général, la
couronne plus grosse, les cuspes
mieux formés. Par conséquent, pas
d’erreur possible. Alors pour que
Penfant ait une bonne dentition
(normale) e que la mère ne sois  

dents, à ce stage, c’est l’hérédité qui;

mes crus sont encore ce qu’il y a de
mieux, car la vitamine n’est pas
détuite par la chaleur. Les fruits, il
faut mordre dans le fruit, afin de
développer les maxilaires et obtenir
les vitamines qui sont directement

. ) 0 U sous la pelure. Je conseille et jin-
temporaires, font leur irruption six : siste pour que les mamans donnent

à leus enfants des patates rondes et
‘non des patates pillées, ce qui se
pratique malheureusement trop dane
nos foyers car l’enfant a besoin d’ex-

l ercice pour développer normale
ment ses maxilaires, alors donnez à
Penfant la chance de mordre dans
les aliments et non pas les lui don-
né tout préparés et qui ne deman-
dent aucun exercice de sa part. Et
vous verrez la différence dans le
développement du facier de vos en-
fants. En suivant ces conseils, je
crois que la mère et ses enfants
pourront jouir d’une bonne denti-
tion à condition que l’hygiène de la
bouche soit surveillée chez l’un et
Pautre sujet, à savoir: brossez vos
dents régulièrement trois fois par
jour ou au moins une fois avant le
coucher, et chacun sa propre brosse
et non pas la même pour toute la
famille. pas exposée à perdre les siennes, elle Dr P.-E. LAMARRE, Dentiste.
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FEU JOSAPHAT MILETTE:—

Récemment parmi une nombreu-
se assistance avaient lieu les funé-

railles de M. Josaphat Milette époux

de Laudrina Fréchette, décédé à l’à-

ge de 69 ans et 5 mois. M. le vicaire

Alf. Morin célébrait le service funè-

bre assisté de M. le curé D. Baril et

M. l’abbé A.-S. Tessier comme dia-

cre et sous-diacre. Les porteurs

étaient: MM. Wilbrod Bourassa,

Narcisse Durand, Arthur Hébert,

Louis Lamirande, Roméo Milette et

Elie Charette. Les quêteurs étaient

MM. Josaphat Milette et Emery Mi-

lette.

Survivent au défunt, deux filles:

Mme Roméo Rabouin (Alma) et
Gécile Milette; deux fils: Xavier et

Armand Milette. Ses petits enfants:

Thérèse, Roger, Pierrette, Pauline,

Réjean, André, Noella et Michel

Rabouin, Raymond, Jean-Jacques,

Jean-Paul, Germain, Mariette, Loui-

sette, Nicole et Gérard Milette; Y-

von, Fernand et Jacques Milette;

ses frères et soeurs: Adélard, Ferdi-

nand, Evariste, Anna, Marie-Emilie,

Antoinette et Exilia Milette.

Nos sympathies 4 la famille

deuil.

en

NAISSANCES:—

Joseph Jacques René Paul, fils

de M. et Mme Emile Lessard (Rose-

Aimée Lessard). Parrain Paul-Emi-

le Lessard; marraine Cécile Les-

sard.

Marie Thérèse Alice Louise, fille

de M. et Mme Benoît Deveault

(Gabrielle Bérard). Parrain et

marraine M. et Mme Arthur Arvi-

sais.

Joseph Alfred Philippe Mario,

fils de M. et Mme Maurice Blais

(Reine-Aimée Durand). Parrain et

marraine M. et Mme Alfred Gagnon

de Québec.

Joseph Alain Ernest, fils de M.

et Mme Armand Picard (Yvonnette

Durand). Parrain et marraine M.

et Mme Ernest Picard.

16005000550688
St-Barthélemi
BEDOB
CA NE NOUS REGARDE PAS:—

C’est le sort des petites localités

de se buter à l’égoïsme, à la mes-

quinerie de certains citoyens, sur-

tout lorsqu'il s’agit d'utilité publi-

que.

On se souvient qu’il y a dix ans,

le Conseil Municipal d'alors avait

doté St-Barthélemy d'un système

très efficace de protection contre

les incendies. Grâce aux démarches

du maire, docteur Eugène Landry,

appuyé à l’unanimité par les con-

seillers Antonio Lincourt, Avila

Plante, Cuthbert Fafard, Hormisdas

Sylvestre, Napoléon Bérard et Gé

déon Turcotte, notre paroisse pou-

vait montrer avec orgueil une sta-

tion de pompes contenant tout ce

qu’il faut pour lutter contre le feu.

Il y à plus de sept ans, un fort

vent jetait par terre la tour pour le

séchage des boyaux. Cette même

tour n’est pas encore reconstruite,

malgré les très bonnes dispositions

du Conseil actuel. C’est pitoyable

pour une municipalité qui sait si

bien faire les choses, lorsqu'elle

s’en donne la peine?

Qu'est-ce qu'on attend pour agir?
28So

 trés bien que certains boyaux sont

en trés mauvais état et ne pourront

subir une tension de quelques heu-

res sans éclater parce qu’ils ont été

mal entretenus. Et comment peut-

on faire un travail de séchage ral-

sonnable sans une tour, surtout en

hiver?

Nous avons connu — oh' autre-

fois! des conseillers, braves et

bien musclés, qui s'’opposaient à

toutes dépenses pour notre système

contre les incendies, parce qu’un ou

deux braillards de leur arrondisse-

ment venaient leur signifier solen-

nellement: ‘Ça ne nous regarde

pas”!

Pauvres gens à mentalité étroi-

te, plaie de nos paroisses! Ils ne

s'aperçoivent donc pas que presque

la moitié de leurs biens est située

au village? Nous avons un demi-

million de propriétés groupées au-

tour de notre système contre les

incendies, appartenant à TOUS et à

CHACUN de nous. NOTRE belle

église, NOTRE nouveau couvent,

NOTRE presbytère, NOTRE coliège,

NOTRE Crèmerie Coopérative, NO-

TRE Couvoir coopératif, NOTRE

Comptoir avicole, NOTRE Caisse

populaire, tout ça c'est à vous et à

moi, mes pauvres amis. “Ça ne

vous regarde pas” de faire un petit

sacrifice pour être prêt à protéger

contre le feu VOS édifices dont la

reconstruction serait d’un coût proc-

hibitif dans les circonstances actuel-

les? Allons donc!

Nous avons eu nos épreuves par

le passé. Que nous réserve l'avenir?

Soyons donc prêts pour le prochain

feu. Notre tour est peut-être arrivé:

ne nous exposons pas à nous mor-

dre les pouces.

A L'ECOLE D'AGRICULTURE:—

Le 17 avril, à 1.30 h. ppm. a eu

lieu la distribution des prix et la re-

mise des diplômes aux élèves de

l’Ecole d'agriculture, sous la prési-

dence de M. le chanoine Ls-Ph. La-

marche, curé. Nous donnerons un

compte-rendu complet, la semaine

prochaine.

Nous profitons de la circonstance

pour féliciter hautement les autori-

tés de l’Ecole d'agriculture, parti-

culièrement le Père H. Lesage c.s.v.,

directeur, pour le véritable esprit

de famille qui a régné parmi les

élèves durant les six mois de cours.

Depuis la fondation de l'Ecole,

c’est-à-dire depuis douze ans, c’est

peut-être le plus beau groupe de

jeunes gens qu'il nous a été donné

de connaître.

Nous souhaitons aux finissants le

plus grand succès dans la belle car-

rière de l’agriculture, aux  profes-

seurs, de bonnes vacances, et au

Père Thériault, aumônier, et au

Frère Lorrain, procureur, des trui-

tes... longues comme ça!

EN FOULE, SAMEDI SOIR,

LE 27 AVRIL:—

Tout le monde parle de la partie

de cartes qui aura lieu au Couvent

de St-Barthélemi, le samedi soir,
27 avril. Déjà, de nombreux ca-

deaux sont arrivés pour la cir-

constance. C'est un faible témoi-

gnage de reconnaissance donné à

nos bonnes religieuses pour l’oeu-

vre admirable qu’elles accomplis-

sent parmi nous.

Outre la partie de cartes, de

nombreux amusements sont au pro-

gramme. Il y aura du plaisir pour

tous. En outre de passer une agréa-

ble soirée, notre obole aura contri-

bué à la plus belle des oeuvres: l’é-

ducation de notre jeunesse. 

DE CI, DE ÇA...

!

Nous prenons bonne note du dis-

cours de notre député, Me Armand

Sylvestre, prononcé à l'Assemblée

législative, le 9 avril, dans lequel il

réclamait, une fois de plus, l’élar-

gisseinent de la route qui relie no-

tre village à la route provinciale.

Ça viendra peut-être, l'un de ces

jours!

x = +

Mariage: Le 23 avril, mademoi-

selle Cécile Savoie, fille de M. et

Mme Che-Edouard Savoie, à M.

Paul Boivin, fils de M. Tancrède

Boivin, de Montréal.

+ * *

Naissance: Le 15 avril, Marie

Jeannine Denise Francine, enfant

de Paul-Etienne Sylvestre et de B.-

Hélène Caumartin. Parrain et mar-

raine: M. et Mme Jos. Sylvestre,

grands-parents.

x kk
M. Alex. Chauveau, de Montréal,

pour quelques jours chez son fils

Dr Pierre Chauveau et chez sa fille,

Mme Jacques Mercure.

x * Xk
M. Gérard Sylvestre a acheté la

maison de M. Ubald Laurendeau, la-

quelle a subi un commencement

d'incendie il y a quelques semaines,

« x *%

M. René-Paui Drainville et sa fa-

mille, de St-Viateur, occuperont le

logis de M. Roméo Turcctte (maison

de Mme Victor Plante), lequel est

engagé comme beurrier à St-Cuth-

bert.

* * +

Le soldat Léo Lavigne en congé

dans sa famille après avoir été un

mois en Angleterre où il est allé re-

conduire des prisonniers allemands.

kkk
Les demoiselles qui suivent les

cours des Arts domestiques, au

couvent, ont reçu, mardi après-midi,

dans leur salle, les finissants de

l’École d'agriculture. Un délicieux

goûter leur fut servi, accompagné

d’oeillades nombreuses... Félicita-

tions aux autorités du Couvent pour

cette charmante initiative!

x * x

M. et Mme Philippe Sarrazin et

leurs enfants J,aurent, Martial,

Fernand et Solange de Berthiervil-

le; M. et Mme Lionel Sarrazin et

leurs enfants Guy et Marcel ainsi

que Mme Adélard Sarrazin en pro-

menade chez M. et Mme Germain

Sarrazin, dernièrement.

k Xx æÆ

Et à tous les lecteurs de ce cour-

rier, nous souhaitons une joyeuse

fête de Pâques!

000000000000

Maskinongé

000000000000
COIN DE L'ECOLE:—

Parlons, Français: “Toujours”

Pensée: Ayons le souci et la fier-

té de parler purement notre belle

langue.

Quelques expressions fautives:

Disons:

Batterie de cuisine et non set de

cuisine.

Ameublement de salon et non set

de salon.

Service 4 déjefiner et non set

déjefner.

Coffre d’outils et non un set d’ou-

tils.

Une coutellerie et non un set de

couteaux.

à (à suivre)  

mag fo

MUTATION :—

M. Doria Boucher vient d'acheter

la propriété de M. Rosarien Croise-

tière. Cette maison et autres dépen-

dances sont situées dans le village

près de la Banque Can. Nat.

REUNION DES COMMISSAJRES:

Dimanche dernier eut lieu la ré-

union mensuelle des Commissaires.

La seule clause nouvelle décidée

par MM. les Commissaires consiste

À classer les élèves de 3e, be et 8e

années selon le pourcentage de

points obtenus dans les concours

préparés par le Département de

l'Inst. Publique.

A l'avenir, la réunion aura lieu

le 2e lundi du mois, à 8 hres.

SOUSCRIPTION DIOCESAINE:—

Magnifique résultat! Tous, nous

avons répondu généreusement à la

grande souscription organisée dans

le diocèse par l'Autorité religieuse.

Une vingtaine de familles ont

des montants dignes de mention:

$26, $20, $15, $10 et $5; ce qui

monte le total à 500 doliars près.

PROCHAINE REUNION:—

Dimanche prochain, grande réu-

nion des anciens et nouveaux mar-

guilliers à la sacristie pour ce qui

regarde les travaux prévus par la

Fabrique. Les paroissiens y sont in-

vités.

PARTIE DE SUCRE:—

Dimanche dernier, un groupe d'a-

mis se réunissaient pour une partie

de sucre à la cabane de M. Alcide

Grenier. Parmi les invités on re-

marquait: M. et Mme Alcide Gre-

nier, M. et Mme Joseph Jacques,

M. et Mme Pierre Brodeur et leur

fils Pierre, M. Macel Jacques, Mlle

Gilbete Geoffrion, Mlle Germaine

Jacques, Mlle Thérèse Jacques,

tous de Montréal, M. et Mme Rosa-

rio Lafrenière, M. et Mme Gérard

Livernoche, tous de Maskinongé, M.

François Lafrenière, Mlle Cécile

Grenier, MM.  Louis-Charles, Jo-

seph et Philippe Grenier, Milles

Françoise, Réjeanne, Madeleine,

Pierrette, Lucille et Lise Grenier.

Tous se retirèrent en remerciant

M. Grenier et en apportant un bon

souvenir de la cabane.

NOTES SOCIALES:—

M. Willie Clément

Mlle Evelyn Campeau ainsi que

Mme DesTroismaisons de passage

chez leur père, M. Edmond Clément.

Mlles Jeanne d’Arc et Jeannine

Laurendeau de Maskinongé de pas-

sage à Joliette la semaine dernière

où elle ont suivi les exercices d’une

retraite fermée chez les RR. SS. de

l'Imdaculée-Conception. Elles ont

en même temps visité leurs parents

M. et Mme Walter Gaboury.

De passage à  Maskinongé, ‘ MHe
Thérèse Gaboury de Voliette.

BOBGBBBTOD

Ste-Ursule
BHBBBBBBGSE
BAPTEME:—

et son amie

A M. et Mme Armand Lessard

(Corona Lessard), une fille bapti-

sée sous les noms de Marie Clémen-

ce Ida. Parrain M. Ovide Beaure-

gard, marraine Ida Lessard.

RESOLUTION DU CONSEIL

POUR MGR ROY:—

Considérant que Son Exc. Mgr

 

Maurice Roy a récemment été nom-

mé évêque de notre diocèse deg

Trois-Rivières;

Considérant que les membres du

conseil municipal de la paroisse de

Ste-Ursule, en assemblée régulière
tenue le premier jour du mois d'a.
vril mil neuf cent quarante-six, ont

voulu manifester leur joie de cette

nomination;

Il est proposé par le conseiller

J.-B. Maurice Lessard, appuyé par

le conseiller Louis Vincent qu'il

soit et il est unanimement résolu:
QUE les membres du conseil mu-

anicipal de Ste-Ursule présentent à

leur nouvel évêque Mgr Maurice

Roy, tant au nom de leurs adminis-

trés qu'en leur nom personnel, l'ex-

pression de leur joie bien vive et de

teurs félicitations respectueuses en

même temps que l'Assurance de

leur plus complète obéissance en

tout.

QUE copie de la présente résolu-

tion soit transmise à son Excellen-

ce Mgr Roy, par le secrétaire-tréso-

rier.

SERIE D'ACCIDENTS:-—

Lundi dernier M. Jérémie Béland,

menuisier, de la concession Petite

Carrière, était à travailler à sa bou-

tique, quand à un moment donné

un morceau de bois lui échappa et

la main gauche tomba sur les cou-

teaux de son corroyeur, lui coupant

les quatre doigts, à la premiere

jointure. M. Bernardin Baril, élec-

tricien, qui d'aventure se trouvait

dans le voisinage conduisit M. Bé-

land chez le Dr Latourelle, à Loui-

seville, qui envoya le blessé immé-

diatement à l'hôpital St-Joseph des

Trois-Rivières.

x Xx Xk

M. Cyrias St-Pierre, boulanger

de notre village, de passage aux

Trois-Rivières à la fin de la semai-

ne dernière, s’en allait bien sire-

ment à ses affaires quand la con-

duite de son auto se brisa et son

auto fut projetée sur un poteau. a

M. St-Pierre s'en tira avec de légè- 3
res contusions. Son auto, à part

son pare-choc n’avait presque point

de dommages.

kk x Xk
M. Frank St-Louis, de Shawini-

gan, de passage dans la localité il

y a quelques jours, à l’occasion de

la sépulture de sa jeune fille au ci-

metière de Louiseville, s’en retour-

naît bien paisiblement chez lui J

quand soudain, dépassé la ville des @

Trois-Rivières, à un endroit où la

route était très mauvaise, sa voitu-

re capota. M. St-Louis subit quel-

  

ques blessures aux jambes, son

jeune fils une légère coupure aù @

front et sa soeur Mme Agarie Pi- 4

cotte. des contusions un peu partout. MA

Bref, cet accident qui aurait pu a- Ij

voir des suites très graves, tous les %

occupants de la voiture s’en sont

tirés assez bien.

 

ASSEMBLEE DES 9
COMMISSAIRES:— x

Par décision du Département de ‘À
l'Instruction Publique les assem- a

blées des Commissaires auront Heu. ©
à l'avenir, les deuxième lundi des

mois de juillet, août, septembre.

octobre, décembre, février, avril! et

juin. Alors la commission scolaire

à son assemblée du 15 avril cou- ;
rant, a passé une résolution en ce ÿ

sens.

ASSOCIATION DES

COMMISSAIRES D'ECOLES:—

A sa dernière assemblée la Com-

mission Scolaire a décidé de faire

partie de l'Association des Commis 4

saires d’écoles catholiques de ls
province de Québec. :

  

(suite à la page 12)  
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LE PACIFIQUE CANADIEN

=

AMELIORE SON SERVICE
ÿ SUR LA LIGNE MONTREAL-

QUEBEC, VIA TROIS-
RIVIERES

Des changements importants
seront effectués aux horaires
des trains de la ligne Montréal-

 

i1 Québec, à partir du 28 avril, an-
4 nonce M. François Fortier,

let 8

a-

gent régional du trafic-voya-
geurs au Pacifique Canadien, à
Montréal. Ces changements coin-
cident avec l’avance de l’heure

ÿ dans les villes et municipalités.

Un seul arrêt en route

D'après le nouvel horaire, les
rapides “Frontenac” et “Viger”  

ne feront plus qu'un seul arrét
entre Montréal et Québec, soit
aux Trois-Riviéres. Le trajet, de
la gare de I'avenue du Parc à
Québec s'effectuera par le
“Frontenac” en 3 heures et 45
minutes, soit en 30 minutes de
moins que par le passé, tandis
que le trajet de Québec a Mont-
réal par le “Viger” se fera en 4
heures, soit en 25 minutes de
moins. Ce seront les voyages les
plus rapides jamais accomplid
sur la ligne de Québec.

Nouveaux services locaux

Un nouveau service sera aus-
si inauguré entre la gare Wind-
sor, Trois-Rivières, Québec et
les endroits intermédiaires par
les trains locaux 350 et 351, qui
comprendront à l'avenir des
wagons ordinaires climatisés,
ainsi que des wagons-salons et
buffet. Les 350 quittera la gare
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Messieurs,

Vous êtes cordialement invités à venir voir

notre nouvel et magnifique assortiment de bijoux

de marque “CORO”

comprenant: boucles d'oreilles, bracelets, colliers,

épingles de fantaisie, etc.

Pâques … Pâques … Pâques …

À cette occasion, venez faire votre choix d'une montre

parmi les marques suivantes:

BULOVA, GRUEN, TAVANNES, MERCURY, MIDO,

CYMA, MERIT, VADIS, WESTFIELD, LORDMAY,

LADYMAY, ETC.

D'une bague de fiançailles:

BLUE BIRD, BLUE STEEL,

ETC.,

Voug êtes toujours assurés d’avoir le dernier cri de la

mode et la meilleure qualité pour votre argent chez

successeur de Ulric Giguère

HORLOGER-

LOUISEVILLE

DANDN/DDRANOANANDAANNANANDANA

©h

CROWN, LEVINGSTONE,

ETC.

Giguere

BIJOUTIER

Tél: 226
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Tél. Bell: 92

7 Ste-Morie

J. A. TRÉPANIER
COURTIER EN ASSURANCES DE TOUT GENRE

COTATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

C. P. 115

Louiseville, P. Q.  
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FOR

J-PAUL
RUE ST-AIME, 
  

 

20 ans d'expérience

 

Soudeur qualifié
Soudure élecrique et acétylène

sur tous les métaux.

Radiateurs d'automobiles et tracteurs nettoyés,
réparés, remis à neuf.

GRENIER  LOUISEVILLE, P. Q.
ED BET

fz

LECHO DE SAINT-JUSTIN

Windsor à 7 h. 30 a. m., heure
solaire, après l’arrivée de la
plupart des trains de nuit, et la
gare de l’avenue du Parc a 8 h.
a. m. Les raccordements se fe-
ront à Lanoraie, pour Joliette et
St-Gabriel, et aux Trois-Riviè-
res, pour Shawinigan-Falls et
Grand-Mère.
Le 351, qui quitte Québec dans

l'après-midi, effectuera des rac-
cordements =semblables en
cours de route, pour arriver à
la gare de l’avenue du Parc à
7 h. 15 p. m. et à la gare Wind-
sor à 7 h. 45 p. m. Il y aura ain-
si raccordements sans délai a-
vec le train à destination de
Sherbrooke et des provinces
maritimes, ainsi qu’avec les
trains d’Ottawa, de Sudbury, de
Boston et de la nouvelle-Angle-
terre.
Nouveau service le samedi
Une autre innovation consis-

tera en un nouveau service du
samedi midi, de Montréal à Jo-
liette et St-Gabriel, avec départ
de la gare Windsor, à 12 h. 20 p.
m. et de la gare de l’avenue du
Parc à 12 h. 50. Ce train arrive-
ra à Joliette à 2 h. p. m.et à St-
Gabriel à 2 h. 55 p. m.
A l'avenir, les voyageurs à

destination de Berthierville se-
ront transférés en autobus de la
gare à Berthier.

La région du St-Maurice

La région du St-Maurice bé-
néficiera aussi de trains supplé-
mentaires et plus rapides. Deux
voyages de retour seront ajou-
tés entre Trois-Rivières, Shawi-
nigan-Falls et Grand-Mère, soit
un total de six, tous les jours. Il
y aura des raccordements im-
médiats aux Trois-Rivières, avec
la plupart des trains de la li-
gne principale, venant de Mont-
réal et Québec.

Journée agricole qui

promet beaucoup

 

 

La réunion agricole, du deux
avril dernier, marquera un
point tournant dans l’histoire
des fermiers de cette paroisse.
Nous avionsl’imposante visite
de quatre agronomes distingués.
M. l’agronome Gélinas, de Jo-

liette, nous parla de l’industrie
laitière comme étant la princi-
pale source de revenus des cul-
tivateurs, à condition de baisser
le coût de production, de faire
la sélection des vaches par le
contrôle du lait, et d'adopter un
systèmerationnel d’alimentation.
Voici une constatation:

23 vaches ont rapporté $850.00
net.

13 vaches ont rapporté $985.00
net.

Avec 10 vaches de moins à
nourrir, un profit de $135.00 de
plus.

Voici les résultats de l’après-
midi: 4 cultivateurs ont acheté
chacun un jeune boeuf de race,
un autre, une vache pur sang.
12 cultivateurs se sont inscrits
pour faire le contrôle du lait.
Si j'ajoute à cela un cercle de
jeunes éleveurs en formation,
j'ai raison d’être content.

De jolis silos se dresseront
bientôt en forme de tour, comme
autant de forteresses pour pro-
téger nos jeunes contre la mala-
die de la ville. Quand ils verront
défiler devant leurs yeux de
beaux troupeaux de vaches a-
méliorées, ils seront fiers de vi-
vre à la campagne. En faisant
marcher de front l’industrie et (l’agriculture, il se produira un
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NOUVEAU

Tél: 47-W 

Voisin de l'Hôtel Laurier

Ferronnerie, peintures ‘’Sherwin-Williams’’, vitres
de toutes sortes.

Produits pharmaceutiques — Articles de toilette,
Médicaments pour animaux, etc., etc.

EDOUARD CASAUBON, Propriétaire

  

MAGASIN

MASKINONGE, P. Q.  
 

harmonie équilibre entre le vil-
lage et la campagne. Ce sera le
bonheur dans la prospérité com-
mune.

L'agronome Clément Lemire,
au service de la Shawinigan
Water & Power, parla de l’élec-
trification rurale, et des nom-
breuses applications de l’électri-
cité aux beoins de la ferme, com-
me facteur d’économie de temps
et d'argent.

L’agronome Chevalier, des
Trois-Rivières, nous fit une con-
férence détaillée et pratique sur
la culture de la Tomate pour la
mise en conserve. Il conseilla la
marque John Baer. Toujours
pour la mise en conserve, em-
ployer le bantam doré pour le
blé d'Inde en épis, et la marque
Lee pour le blé d'Inde égrené.
La fève Brittle Wax — et la
fraise Dunlap. L’agronome four-
nira les plants de fraisier au
prix minime de $3.50 le mille.
La culture de la fraise est exces-
sivement payante. Quelle terre

RE

a grain ou a foin peut rapporter
$500.00 a l'arpent?

Nous devons a notre agrono-
me de district, M. Pelletier, ce
bel élan vers le progrès agrico-
le de notre paroisse.

Bénissons le Seigneur pour
ses bienfaits.

J. H. D. Picotte ptre, curé.

“xx 

Un ami des chiens
 

Avant d'être premier ministre

britannique, lord Rosebery fit de
nombreux voyages. Une fois qu’il
venait de monter sur un transatian-
tique, eon chien favori tomba à la
mer.

— Arrêtez le bateau!’ Mettez une
barque à l'eau, cria-t-il de toutes
ses forces.

— On n'arréte pas un vapeur
pour un chien, répondit le comman-
dant, Si c'était un homme...

— Eh bien! commandez la ma-
noeuvre! répliqua-t-il en sautant par-dessus bord,
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LOUIS JOURDAIN - LOUISEVILLE

PAUL LACOURSE - MASKINONGE

   PEINTURESC-I-L POUR EMBELLIR EN TEMPS DE PAIX

RAOUL DUCHESNE & FILS - YAMACHICHE
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le passé vis-à-vis de ses écoles, collèges et universités, si elle veut
avoir le droit d’exiger un effort plus grand de la part de celles et
de ceux à qui elle confie la formationde lo jeunesse. C'est facile
et beau de répéter le cliché, bien vrai, que le dévouement azcom-
plit des miracles;-mais on ne doit pas oublier qu'il en produit da-
vantage, quand il se sent appuyé sur des moyens matériels adé-
quats.

EN DEUX MOTS: —
— Espérons que l’exemple du maire de Berthierville (un pro-

fessionnel lui aussi) incitera le nôtre à doter sa ville d’un inci-
nérateur. Hygiène et confort n’est pas gaspillage.

 

; ler juillet 1946 — ‘première fête officielle du Canada“.
C’est une date mémoable qui exige de déplier le drapeau.

 

I! faut remercier la direction de l‘Echo de nous faire tenir le
journal, le vendredi. C’est un geste apprécié.

 

En dehors du sacerdoce, le rôle du politique est le plus élevé
auquel un homme puisse être invité par Dieu.

Il y a une bonne trentaine.de professionnels dans le comté.
Voilà un beau groupement intellectuel à former: un dîner-causerie,
une fois par mois, dériderait bien des fronts!

 

L'imagination est le don le plus odmirable que lo Providence
nous a fait. Elle nous permet de supporter le poids de la vie sur
cette terre d'angoisse et de si plate réalié.

 

Au fur et à mesure que nous vieillissons, les cloches de ” â-
ques n’ont plus le même son . . .

 

Dernier bulletin d'hygiène locale: Rien qu'un incessant nua-
ge de poussiére sur la grande rue. Nos maisons en sont virtuelle-
ment recouvertes.

 

A la semaine prochaine!

 

Sommes-nousprêts?
 

Lors d’une récente réunion
des membres de l’Association
canadienne des bureaux de tou-
risme et de publicité, tenue à
Toronto, les experts en touris-
me ont estimé à vingt millions
le nombre des visiteurs étran-
gers attendus au Canada en 19-
46, la première année complète
de paix depuis sept ans.
Pour sa part, si nous nous ba-

sons sur les statistiques d’avant-
guerre, la province de Québec
devrait attirer de quatre à cinq
millions de touristes.
Sommes-nous prêts à rece-

voir ces visiteurs, à les loger, à
les divertir, à les intéresser à
notre mode de vie, à leur don-
ner tout ce qu’ils viennent cher-
cher chez nous, et à les voir re-
partir satisfaits, reposés, char-
més, transformés en propagan-

BO

LOUIS JOURDAIN
Pour vos achats de meubles, poéles, prélarts, tapisserie et peintures de toutes qualités.

venez d'abord à notre magasin où vous trouverez satisfaction et économie.
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distes bénévoles de notre pro-
vince?
Nous ne croyons pas qu’il ap-

partienne à notre Bulletin de
faire un examen de conscience
collectif, mais nous nous devons
de poser la question, afin d’é-
veiller l’attention du public et
de signaler l'importance que
prend le tourisme dans l’écono-
mie du pays.
La province de Québec pussè-

de d’insurpassables richesses
touristiques. Ses paysages, ses
lacs et riviéres, ses souvenirs
historiques, son architecture, sa
cuisine, ses particularités carac-
téristiques, et tant d’autres res-
sources, lui constituent un capi-
tal touristique dont elle peut ti-
rer un revenu considérable. En-
core faut-il qu’une saine disci-
pline préside à l’exploitation ra-
tionnelle de ce capital. Chaque
région de la province doit s’or-
ganiser, dresser un inventaire
exact de ce qu’elle possède,

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN

 

blicité attrayante. S’il y a quel-
que part des lacunes à corriger,
des obstacles à faire disparai-
tre, des améliorations à appor-
ter, le travail nécessaire doit ê-
tre exécuté sans tarder, afin que
nos visiteurs, lorsqu'ils vien-
dront, trouvent partout ce qu’ils
désirent.

Pour aider à mieux saisir l’im-
portance du tourisme, nous pu-
blions en appendice au présent
Bulletin un article du journal
The Times, de Londres, du 23|
mars dernier, sur la renaissan-
ice du tourisme suisse. On y ver-
ra quels efforts ce petit pays,
qui a échappé aux destructions
de la guerre mais qui en a subi
de rudes contrecoups, fait pour
redévelopper son industrie tou-
ristique, facteur de première
classe dans l’économie généra-
le du pays.

La lecture d’un tel article de-
vrait inspirer à tous de salutai-|-
res réflexions et un vif désir de
travailler au progrès de cette
industrie, qui était avant la
guerre la seconde en importan-
ce par les revenus qu’elle rap-
portait, et qui pourrait bien,
pour peu qu’on s’en occupe, de-
venir à brève échéance la pre-
mière et la plus profitable. A
chacun d’y voir et de faire sa
part.

 x HX

Le Siamois et la glace

Un voyageur canadien arrive dans
le royaume de Siam, dont la tempé-
rature diffère beaucoup de celle de
notre pays; il fut présenté au roi et
eut avec lui une longue conversa-
tion. Le roi écoutait avec  ravisse-
ment le récit des usages et des cou-
tumes de l’Amérique, et le canar

dien, pour ajouter au charme, s'é
tudiait à rapporter les faits qui, par
la singularité du contraste, lui pa-
raigsaient les plus propres à produi-
re de l'étonnement. Il s'avisa de di-
re qu’il y avait une saison de J’an-
née où ses compatriotes couraient
sur l’eau à pied sec. Le monarque,
qui jusqu’alors avait montré une vi-
ve satisfaction, changea tout à coup
de visage et, prenant un air cour-
roucé:

— Je n'aime pas les imposteurs,
a'écria-t-il, c’est assez, retirez-vous
et ne reparaissez plus devant moi.
Le roi de Siam n'avait jamais vu

l'eau que dans un état de fluidité,
et il avait décidé, avec ses talapoins,
aprés ung longue suite d’expérien-

ces faites dans ce climat brûlant,
qu’elle ne pouvait cesser d'être flui-
de. Il ne soupçonnait pas que le

froid efit la vertu de la rendre soli-
de et de lui donner assez de consis- 

i
J+

tance pour supporter le poids d’un
homme et d’un grand nombre de pa-
tineurs glissant sur sa surface.

L'incrédule qui nie les vérités de
ia religion parce qu’elles ne lui tom-

et bent pas eous les sens est comme le
le faire connaître par une pu-;roi qui niait la glace.

 

 

RYAE:

LOUISEVILLE, QUE.

Entreprenons travaux de peinture et de tapisserie à prix avantageux.

Mobiliers de chambres

Mobiliers de cuisine
Chesterfields
Glacières

Machines à laver

Sommiers et Matelas à ressorts

Lampes torchères
Tables, etc. ete.

MOULURES A CADRES DE

Tama

Bel assortiment de:

(toutes grandeurs)

 

‘TOUS GENRES.

(Voisin Théâtre Royal)
TEL. 137  

ee

 

 

A VENDRE

Emplacement avec maison et

hangar, situé à St-Justin, près de

la gare du C.N.R., rang de l’église,

appartenant à M. Joseph Pépin de

St-Paul l'Ermite. Pour renseigne-

ments et conditions, s'adresser à:

Joseph (Edouard) Lefebvre, St-

Justin, Qué.

 

TERRE A VENDRE

Terre à vendre 50 arpents, avec

maison, bâtisses couverte en tôle,

eau courante, électricité, située

dans la paroisse de St-Justin, rang

du Grand Bois-Blanc. S'adresser à:

Mlle Etudienne Bellemare, Village,

St-Barthélemy, Co. Berthier.

 

TERRE A VENDRE
 

A Ste-Ursule, rang Grande Car-

rière, 74 arpents en superficie, à1

mille du village. Terre et bâti-

ments en excellentes conditions. —

Prix avantageux pour acheteur sé-

rieux. S’adresser à: Charles-Edou-

ard Paquin, Ste-Ursule, Qué.

 

NOUVEL AGENT

M. Gaston Dupuis est l'agent au-

torisé pour la vente des nombreux

produits “PAULA” Produits

‘pour la cuisine, articles de toilette

ainsi que médicaments assortis.

GASTON DUPUIS

Maskinongé, Qué.Tél: 45

 

A VENDRE

Grains de semence: Avoine ‘‘Ban-

 

ner”’ et orge O.A.C. S'adresser à:

Joseph Masson, St-Justin, Qué.

A VENDRE

Propriété avec belle maison et

environ deux arpents de terre, si-

tuée à St-Justin, rang de l’Ormière,

à 20 arpents du village, 20 arpents

de la gare et 6 arpents de l’école.

Vendra a bonnes conditions. S’a-

dresser à Doria Trudel, St-Justin,

Co. Maskinongé, Qué.

 

A VENDRE
 

36 cages de lapins. Prix convenu

à la maison. Mme Hormisdas Baril,

rue du Moulin, Maskinongé, Qué.

 

AUTO A VENDRE

Marque ‘Oldsmobile’ 1934, bons

pneus et possédant licence 1946, à

prix raisonnable. S'adresser à:

Marcel Bastien, St-Justin, Qué.

 

A VENDRE
 

Avoine de semence ‘“BANNER”
No. 1. Alphonse Savoie, Rang Bois-
Blanc, St-Justin, Qué.

 

A VENDRE
 

Chevrolet 1936, en bon ordre et
très propre, avec chaufferette et 4
pneus neufs. S'adresser à: Germain
Sarrazin, Rang du Nord, St-Barthé-
lemy, Qué.

  A VENDRE

 

Une faucheuse et un rateau à
foin, une charrue, un banc de scie,
une pouliche de 2 ans. Aussi graine

de mil. S’adresser à: Albertino B.-

Lafrenière, Tél.: 901 8 1-4, Maski-

nongé, Qué.

LE

ed

A VENDRE
C

 

Une jument poulinière Agée a.
10 ans et une bicyclette ce fille, ea À
bon ordre. S'adresser à: Paul-Emi,
Bruneau, St-Justin, Qué. >

 

A VENDRE

Machines à coudre a vendre À

“Singer” tête basculante 834900:
“New William”, “Raymond”, autr, 8
marque basculante $31.00. Toutes I

machines garanties pour 90 jours, §

Envoyez un acompte, balance C.0,p.
Ra-Ben Importers Reg’d, 97 Ouest,

rue Craig, Montréal.

  

 

A VENDRE

 

Radiocabinet, 7 lampes, très pro.

pre. - S’adresser à: Mme Alphonse

Carpentier, St-Barthélemy, Village,
Qué. LS Le

 

A VENDRE

autres articles de ménage, le tout
en parfait ordre. S’adresser lundi

le 22 avril, à Agapit Cloutier, Vil.

lage, St-Justin, Qué.

 

AUTO A VENDRE

PONTIAC Sedan 1930,

pneus neufs et en bon ordre.

dresser a: Isidore Gagnon, fils Jo

seph, Maskinongé, Qué.

avec |

 

A VENDRE

1 set de salle 4 diner,

1 bureau,

1 porte-chapeaux; et autres

articles,

Mlle ROSANNA MORAND

ST-BARTHELEMY, Qué.

 

 

MUSIQUE
Désirez-vous acheter um bon

instrument de musique? Vous

trouverez ce que vous désirez

chez:

Rod. Lacoursière
ST-ALEXIS DES MONTS

Violons - Mandolines - Guita-

res - Banjos - Etc. Aussi,

cordes pour tout instru-

ment.

 

 

 
FOURRURES!
Fourrures de renards noirs

argentés, aussi blonds et bei-

ges; repassées, prêtes à utiliser

A vendre à bonnes conditions.

JOS MAYER
ST-BARTHELEMY, P. Q.

(Sur le boulevard, près de

la route qui conduit au villa-

ge).

 

 

J. OMER CROISETIERE
COMMERÇANT DE FOIN

Représentant de la Comp

gnie “COCKSHUTT” pour ma-
chines agricoles et de la fa-

meuse batteuse “DION” pour

les paroisses suivantes: Maski-

nongé, St-Barthélemy, St-Vin-
teur, St-Justin, St-Edouard et

St-Didace.

TEL.: 20 MASKINONGE,P. 9-    
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1 set de chambre, 1 radio cabinet, # !
1 lit d’acfer, 1 tapis 7x9, et diven §
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VENDREDI, LE 19 AVRIL 1946.

| Oeuvre historique
d’un intérêt

Béo dB

fille, en

al-Emile

—

Yendre,

345.00:

”, autre

Toutes 5

) jours, i

e C.0.D,

T ouest,

ER ;

rès pro.

\Iphons: /§ ; yy i, 8e sujet traité et par les rensei-
Village, 8 ;nements inédits et émouvants

“ qu'il apporte sur quelques-unes
= ios plus belles familles canadi-

Monnes-françaises. C’est avant
Wout un écrin de souvenirs fa-
M niliaux, si l’on veut, mais l’ou-

cabine. M rage met en belle lumière des
t divers il :“vouements ignorés dans le;
le tout omaine de l’apostolat éducati-
or land! 3 1

tor, vi jlTE
' "7g Les collaboratrices de cet ou-

ivrage ont dû nécessairement li-
sme {iter leur choix aux religieus s

dM directement issues de Trudel,
E Mépère et mère. Un tableau géné-

MBalogique, au début du volume,;
avec

   

  

exceptionnel
 

La célébration des fêtes de la
Famille Trudel, en juillet der-
nier, fêtes auxquelles les jour-
naux ont fait écho, donnera lieu

#4 une belle floraison d’oeuvres
B historiques. Le principal monu-
M ment sera certainement la géné-
M alogie des Trudel. Mais le pre-
mier travail de grande impor-

& :ance publié à date par les Comi-
Mtés Trudel est l’ouvrage sur

Mi Les Religieuses Trudel dans la
Congrégation de Notre-Dame”,

M volume de 400 pages, illustré,
MS iü au labeur patient de deux re-
Jiicieuses de cette Communauté.

C’est un ouvrage unique, par

nous convainc que l’étude de ce
'MEvroupe suffisait à la matière

d’un volume: 21 figures de reli-
dieuses, dléducatrices, et par-

i celles-là quelques-unes mé-

premier prix à l’exposition uni-
verselle de Paris, en 1900: telle
aussi Soeur Saint-Paul Martyr,
la première diplômée de l’Ins-
titut Pie XI et à qui l’Associa-
ton d'Education de l'Ontario
doit tant de dévouementet d’ab-
négation.
Cet ouvrage d'histoire famili-

ale entre de cette façon dans la
grande histoire. Sans lui, que
de faits dignes de mention au-
raient été toujours ignorés.
Espérons que le Comité Tru-

del nous fournira d’autres tra-
vaux d’aussi belle qualité. Com-
me on le voit par celui-ci, ces;
réunions de familles ne profi-
tent pas uniquement aux famil-
les elles-mêmes. Leurs éloquen-
tes leçons atteignent le grand
public. Ie R. P. Paul-Eugéne
Trudel, dans la préface de l’ou-
vrage, a raison de dire que “les
lecteurs seront heureux de faire
de véritables découvertes”, car,

| “il est si rare et si difficile de
|voir certains aspects de la vie
religieuse. Nous prenons si ra-
rement le temps de sciuter l’ins-
piration charitable, la difficul-
té technique, les consolations et
les peines intimes, la valeur for-
matrice, la longue influence des
détails de l’apostolat éducation-
inel..”
| L’on peut se procurer le volu-
;me chez le R. P. Paul-Eugène
Trudel, 890, St-Maurice, Trois-
‘Rivières, ou au Local Trudel,
.1200-est, Mont-Royal, Montréal,
:au prix de $2.00.

—_—ww
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dicieuse que voici: “Une douzai- |
ne de grandes villes, avec l’ar-
gent qu’elles font rouler de main
en main, avec la réclame de leur
activité trépidante qui séduit la
jeunesse active et mobile, avec
l’argent qu’elles font rouler de
main en main, avec la réclame
le leur activité trépidante qui
séduit la jeunesse active et mo-
bile, avec leurs amusements va-
riés et alléchants pour les pas-
sions juvéniles avides plaisirs,
invitent sans cesse la ‘jeunesse
à leurs usines, à leurs manufae-
tures. Mais avant de répondre à
cette réclame tapageuse, les
jeunes doivent songer, et leurs
parents aussi, que la ville, gon-
flée d’une population trop den-|
se, a déjà des haut-le-coeur; elle
souffre de malaises de grève, de,
chômage, de brigandage et me-!
nace de rejeter en partie sur le;
pavé ce qu’elle a trop glouton-
nement dévoré depuis cinquan-
te ans.”

Evidemment, sous le couvert
des nécessités de guerre, on a
peut-étre poussé cette réclame
a outrance sans trop se préoccu-
per des conséquences déplora-
bles qu’elle devrait fatalement
entraîner. On a ainsi accentué
notre déséquilibre  démogra-
phique en fournissant à plusi-
eusr un motif, plausible au pre-
mier abord, à leur abandon du  sol. L’invitation était d’autant
Ke
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plus fascinante qu’elle assurait |
aux ruraux, même sans expéri- |
ence technique préalable, une
rémunération bien supérieure a!
tout ce qu’ils avaient eu l’habi-
tude de toucher. Il était donc lo-
gique que surgisse dans leur es-
prit une conception purement!
matérialiste du travail qui les]
devait porter à la longue à mé-
priser la vie des champs. En vil-
le, plusieurs se sont gâtés; ils|
ont pris des habitudes de dépen-!

Une petite histoire

de Pâques

 

J'ai connu un petit garçon
très gourmand qui n’était vrai-
ment pas raisonnable.

| Figurez-vous que le jour de
se dont ils devront nécessaire-!Pâques, il avait mangé quaran-
ment se départir advenant que te-deux petites cloches en sucre
la situation actuelle de I’embau- et en chocolat.
chage se prolonge et surtout

Le soir vers dix heures, le pe-s’aggrave. eptit garçon gourmand vint trou-
Le retour aux conditions nor-|Ver sa maman, son visage était

males ne s'effectuera donc pas|tout pâle, ses yeux tout blancs,
sans malaises et, ce qui pis est, ses traits affreux, son front plis-

sans désillusionnements  sur- Sé, et des grosses gouttes de su-
tout chez les jeunes qui ont dé-;eur coulaient le long de ses
buté dans la vie en mangeant'tempes.
leur pain blanc. Aussi bien l’on
ne devra pas s'employer unique-
ment à la réadaptation de l’in-

—Mon Dieu, s’écria sa ma-
man en joignant les mains, qu’-

; . - iri? Se-
dustrie et du commerce, mais est ce Jue tu as mon chéri? Se
principalement à la réadapta-|rais-tu?
tion des humains à qui il fau-{malade?
dra redonner le sens des valeurs 5 , ;> —Mais non ... répondit le pe-afin que chacun puisse retrou-
ver de bon gré dans la société la

place qui lui convient. C’est u-
ne condition essentielle à la res-
tauration de là paix sociale.

tit garçon. Seulementce sont les
42 petites cloches que j'ai man-

gées ce matin qui font: Ding
Dong! Dong! dans mon estomac.

Que cette histoire, mes chers

enfants, vous serve de leçon... Marc R. Meunier.

@Mritaient à elles seules tout un
olume, telle Mère Sainte-Oli-| Sous le titre “L’avenir des

@vine, directrice de Villa-Maria, ‘jeunes dans l’industrie,” la der-

utres

liser.

lons.

 
 

ÿ-crivain remarquable et bota-.nière livraison du Bulletin des
niste dont l’herbier des plantes Ligues du Sacré-Coeur faisait

@ -anadiennes reçut l’honneur du,la remarque on ne peutplus ju-

 

pour le service
téléphonique

rural

   
  

Une cliente écrit:
‘imaginez quelque moyen de faire en sorte que si

les voisins doivent écouter cou téléphone, lls puissent

au moins répéter correctement ce qu'ils entendent.”     
  

  
(CETTE proposition mi-badine touche du

doigt l’une des plus sérieuses causes de

mécontentement chez les abonnés du téléphone

rural . . . l’habitude d’écouter sur la ligne.

     

  

  Si vous constatez qu’un usager est branché

sur la ligne, faites-vous un point de toujours

raccrocher immédiatement. Vos voisins vous en

 

     
saurons gré... et seront plus

portés à ne pas commettre d’in-
  

    
discrétion quand vous avez l’occa-

sion de vous servir du téléphone.    

Cette 
 
   

  

 

   
rt

Le

QUI A TOUT L’ARGENT
fl << QU’IL LUI FAUT?

hi Pierre Denis, travailleur assidu, a un emploi stable. iI a

li lh a toujours payé ses dettes. Aujourd'hui, cependant, par suite
, = :— de maladie, il manque d'argent... Demain, il ira à sa

banque qui fui consentira un prét personnel.

Vous vous trouverez peut-être, un jour, dans la mème situation que
Pierre Denis, Cela arrive à n’importe qui. Votre banque vous fera alors un
prêt personnel qui vous permettra d'esccmpier v@s revenus futurs. C’est
là l’une de ses fonctions essentielles.

Ces prêts répondent aux besoins finsaciers les plus divers. Il sont
consentis à ceux qui veulent acheter d'avance leur provision de charbon,
bénéficier de l’escompte auquel donne droit le prompt paiement de ses
taxes municipales ou autres, effectuer des réparations à leur maison, faire
instruire un enfant ou consolider leurs dettes, — au fait, à tous ceux qui
ont en vue quelque objet légitime.

Le crédit bancaire s’infiltre partout, dans la vie privée de chacun de nous
aussi bien que dans les affaires. 11 agit sans bruit, discrètement. Vous le
considérez comme une chose toute naturelle. C’est ainsi que fonctionne le
système bancaire du Canada.

Zod

  

 

annonce est commanditée par votre banque
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Digue! Ding! Dong!

L'histoire des cloches à tra-
vers les âges et à travers le
monde.

C’est là encore une question
d’actualité. La fête de Pâques
n’est-elle pas celle des Clo-
ches? ... Et je ne parle pas ici
des seuls cloches en chocolat.

Les cloches ont été, selon tou-
te vraisemblance inventées par
les Egyptiens. Ils s’en servaient
dit-on pour annoncer les gran-
des fêtes du dieu Osiris.

Elles furent connues en Chine
en l’an 601. Cela remonte donc
à quelque temps.

Les clochettes étaient d’un u-
sage très fréquent dans l'anti-
quité.
Le grand prêtre Aaron, nous

dit la chronique, portait des clo-
chettes au bas de sa robe en
nombre égal à celui des jours de
l’année. Cela, afin de rehausser
la majesté de son entrée dans
le temple.
Les cloches de grande dimen-

sion servaient à signaler l’ouver-
ture des marchés publics. Elles:
servaient à réveiller les escla-
ves.

Les fêtes funèbres, la marche
au supplice d’un condamné à
mort avaient également lieu au
son d’une cloche.

Et ce n’est pas tout, les usages

 
 

de la cloche furent de tout
temps aussi multiples que vari-
és. C’est ainsi qu’un historien
fort bien renseigné nous ap-
prend qu’au Ile siècle, “on met-
tait une clochette dans la gueu-
le des chiens enragés pour si-
gnaler leur présence”. Pasteur
n’y avait pas songé!

C’est à partir de Constantin,
au début du IVe siècle, que les
cloches commencèrent à être in-
troduites dans les églises.
Leur emploi ne s’y générali-

sa d’ailleurs qu’un siècle plus
tard au temps de Saint Paulin,
évêque de Nola.

C’était alors le célèbre airain
de Campanie qu’on utilisait pour
leur fonte, aussi leur donnait-
on le nom de “Campanae” ou de
“Nolae” — avis aux latinistes.
Et remarquez que les cloches

ne servaient encore qu’a annon-
cer les offices.
Ce ne fut que vers 605 qu’el-

les se mirent a sonner les heu-
res. Il leur avait fallu trois siè-
cles pour se décider; malgré ce-
la, les gens n’avaient pas encore
pu s’habituer à la “voix des clo-
ches.”
Au début, les cloches n’étaient

pas placées dans les églises mé-
mes, mais sur des tours attenan-
tes à celle-ci.
D'autre part, ces cloches é-

taient fixes et n'avaient pas de
battant. On les faisait résonner
en les frappant avec un marteau
ou un maillet.
Peu à peu les battants apparu-
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l’on tirait, et, plus
encore par une pédale.

siècles  qu’apparurent
ment les cloches, l-s cloches qui
remplacèrent avantageusement
les antiques tours des “sonneurs”
attenantes aux églises.

C’est à cette même époque
qu’on commença à graver sur
chaque cloche son nom et sa da-
te de naissance.

Les cloches n’apparurent pas
a travers le monde vers la mê-
me époque dans tous les pays a
la fois, ainsi ce n’est qu’au IXe
siècle qu’on les utilisa pour la
première fois dans les églises de
Grèce.
Les Musulmans eux, ne pla-

rent, les cloches devinrent mobi-|cent

les et furent mises en mouve-{leurs minarets, de peur d'ef-

ment d’abord par une corde que|frayer les âmes des bienheureux

récemment dans le paradis.

C’est à partir des XIe et XIle que en Grèce, fut-il interdit aux
égale- habitants de faire retentir les

VENDREDI, LE 19 AVRIL 1946

lourdes ont un battant non pas
en métal, mais en bois très du,
en “bois de fer”.

jamais de cloches dans

Aussi lors de l’occupation tur-|fort, mais plus doux et plus har.
monieux que celui des cloches
d’Occident.

Mais il faut que je m'arrête
car si je voulais parler de toy.
tes les cloches du monde, un vo.
lume n’y suffirait...

‘cloches car, pour appeler les fi-
idèles à la messe les chrétiens
grecs durent donc se servir pen-
dant longtemps de simples cer-i
|cles en fer (des bandages de
(roues) qu’ils suspendaient aux
arbres à l’aide de cordes et sur
lesquels ils frappaient avec de
petits marteaux...

En Chine, les cloches ne sont
pas évasées comme les

Quel est, en effet, le village
la petite ville, qui ,ç

quelle se rattachent des tradi.

haut que dans le bas et ont par
conséquent une forme cylindri-
que. que année, passer le vendred;
Ces cloches généralement très saint 3 Rome...  
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de vos doilarsŸ
Les pertes de voltage vous coutent de l’argent
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De la sorte leur son est moin, Ë

ne possède Ël
pas sa cloche, une cloche orig i"
nale qui a une histoire et à 1. 4

nôtres, tions. Et l’on se demande vrai. i
. 1 ", 3

elles sont aussi larges dans le:mMent où toutes ces innombrs. Ji
bles cloches peuvent bien être kA
logées lorsqu’elles s’en vont cha. £3
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Anesthésie au gas

Opérations d‘amygdales à l'Hospice du Sacré-Coeur
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Ve)RUEAU GRANBYFAMEUX

> DELICIEUSE@D
LINN
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., LTD.,GRANBY  
Une canalisation insuffisante “étouffe” le pouvoir électrique le long
des fils et fait diminuer le voltage aux prises de courant. Le voltage
diminué, vos lampes baissent, vos accessoires vont au ralenti, votre

radio perd du volumeetl'utilité de votre électricité en général est
sensiblement diminuée. Les pertes de voltage vous cofitent de l’argent—
vous coûtent de la lumière—vous coûtent du rendement de tous les
accessoires électriques qui sont à votre service ... ASSUREZ-VOUS
DONC UNE CANALISATION SUFFISANTE pour VOTRE FERME
ET VOTRE FOYER.

Ne soyez pas impressionne par une installation “d’aubaine”
Discutez de vos projets et de vos besoins avec votre marchand d’acces-
soires électriques ou au bureau Shawinigan le plus rapproché. Ils
savent qu'une canalisation suffisante ne coûte guère plus qu’une canalisa-
tion de fortune. Ils savent aussi qu'une installation adéquate, faite
aujourd’hui, économise des dollars pour l'avenir. Ne soyez pas im-
pressionné par le prix d’une installation “d’aubaine”—une installa-
tion adéquate demande du travail et des plans suffisants et surtout
du matériel adéquat.

Rappelex-vous que votre marchand d'accessoires électriques peut
vous être utile pour éclairer votre avenir.

The Shawinigan Water & Power Company
Électricité © Produits Chimiques
GÉNIE CIVtt
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iBion du club Trois-Rivières

VENDREDI, LE 19 AVRIL 1946.
 

 

IM. A.-L. Gaucher, rendu au camp

journal “Le Nouvelliste” des Trois-
A Rivières, est parti mardi soir der-
Finier à destination de Thomasville,
i Caroline du Nord, Etats-Unis, pour

tlhall “Les Royaux des Trois-Ri-
Mrières” de la ligue Canado-Améri-
Laine,

@ Le scribe sportif trifluvien a été
élégué par ses patrons et la direc-

pour
@ouvrir la période d’entrainement
i@les futurs porte-couleurs de la Ca-

4 assister à l’entraînement du club de: l’alignement de l’équipe en ques-

{ M. Albert L. Gaucher, journaliste, pitale de la Mauricie. Ch
P attaché à la rédaction sportive auiil fera

 

d’entrainement du Trois-Rivières à
Thomasville, Caroline du Nord

 

A > aque jour,
parvenir aux journaux un ré-

sumé des activités des joueurs et
tout particulièrement il fera con-
naître le choix du gérant des Roy-
aux, Frenchy Bordagaray, quant à

tion.
Le dévoué et populaire président

de la ligue Ruale, Albert L. Gaucher,
en profitera pour rappeler à tous les
clubs de son circuit que le travail
de régie intèrne se poursuivra régu-
lièrement en son absence. On n’aura
qu’à adresser les communiqués à
M. Armand Martel au Nouvelliste,
Trois-Rivières.
M. Gaucher passera dix jours au

camp des Royaux à Thomasville et
ne sera de retour que sur la fin d’a-
vril. Ce vovage représente un trajet
de 2400 milles aller et retour.

C’est grâce à la magnifique coo-
pération du club Trois-Rivières et
de ses patrons, si M. Gaucher entre-
prend un tel voyage. C’est aussi la
première fois qu’un journaliste tri-
fluvien se rend à un camp d’entraî-
nement d’un club aux Etats-Unis.
Le fait est à signaler d’autant plus
que c’est aussi la première fois qu’un
club portant le nom des Trois-Riviè-
res va s’entraîner aux Etats-Unis.

Par l’entremise de “L'Echo de St-
Justin”, le président de la ligue Ru-
rale désire saluer ses collaborateurs
du comté de Maskinongé.

Cédule de la Ligue Rurale

 

Voici la cédule de la ligue Rurale

Bfera le 5 mai à Maskinongé, St-Léorf

SECTION “A”
5 MAI

Pointe-du-Lac vs Yamachiche
Charette vs St-Barnabé

12 MAI
Yamachiche vs Pointe-du-Lac
St-Barnabé vs Charette

19 MAI
Charette vs Yamachiche
Pointe-du-Lac vs St-Barnabé

26 MAI
Yamachiche vs Charette
St-Barnabé vs Pointe-du-Lac

30 MAI
St-Barnabé vs Yamachiche
Charette vs Pointe-du-Lac

2 JUIN
Yamachiche vs St-Barnabé
Pointe-du-Lac vs Charette

9 JUIN
Yamachiche vs Pointe-du-Lac
St-Barnabé vs Charette

Pointe-du-Lac vs Yamamchiche
Charette vs St-Barnabé

23 JUIN
Yamachiche vs, Charette
St-Barnabé vs Pointe-du-Lac

Charette vs Yamachiche
Pointe-du-Lac vs St-Barnabé

7 JUILLET  Yamachiche vs St-Barnabé
Pointe-du-Lac vs Charaette

J200000000000000000000000

J.-Oscar Paquet
Contracteur Electricien Licencié

Travaux exécutés avec soin
Magasin de Fixtures et Accessoires Electriques

14 JUILLET
St-Barnabé vs Yamachiche
Charette vs Pointe-du-Lac

21 JUILLET
Pointe-du-Lac vs Yamachiche
Charette vs St-Barnabé

28 JUILLET
Yamachiche vs Pointe-du-Lac
St-Barnabé vs Charette

4 AOÛT
Charette vs Yamachiche
Pointe-du-Lac vs St-Barnabé

11 AOÛT
Yamachiche vs Charette
St-Barnabé vs Pointe-du-Lac

SECTION “B”
5 MAI

St-Justin vs Maskinongé
St-Paulin vs St-Léon

12 MAI
Maskinongé vs St-Justin
St-Léon vs St-Paulin

19 MAI

St-Paulin vs St-Justin
Masinongé vs St-Léon

26 MAI
St-Justin vs St-Paulin
St-Léon vs Maskinongé

30 MAI
St-Justin vs St-Léon
Maskinongé vs St-Paulin

2 JUIN
St-Léon vs St-Justin
St-Paulin +s Maskinongé

9 JUIN
Maskinongé vs St-Justin
St-Léon vs St-Paulin
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16 JUIN
St-Justin vs Maskinongé
St-Paulin vs St-Léon

23 JUIN
St-Justin vs St-Paulin
St-Léon vs Maskinongé

30 JUIN
St-Paulin vs St-Justin
Maskinongé vs St-Léon

7 JUILLET
St-Léonvs St-Justin
St-Paulin vs Maskinongé

14 JUILLET
St-Justin vs St-Léon
Maskinongé vs St-Paulin

21 JUILLET
St-Justin vs Maskinongé
St-Paulin vs St-Léon

4 AOÛT
St-Paulin vs St-Justin
Maskinongé vs St-Léon

11 AOÛT
St-Justin vs St-Paulin
St-Léon vs Maskinongé

A.-L. Gaucher, président
Armand Martel, gérant-général

 

“AUJOURD'HUT”

SOMMAIRE — AVRIL 1946

 

 

Ma carrière politique — Ta-
blet.

Vie: L’audace de vivre — Jeu-
nesse; Grand’mère et la cathé-
drale — Récit; Le paysan fait le
pays — L’Action catholique; M.
Bevin et lord Palmerston — The
Montreal Gazette.
Europe: L’entrevue de Fran-

co — New York Times; La con-
dition du peuple allemand
Kolping Banner; Bouchées rus-
ses — Globe and Mail; Les ca-
tholiques en Angleterre — Bul-
letin de l’U. M. C.

Littérature: Jules Verne et le
monde d’aujourd’hui — La Li-
berté et le Patriote; Un grand
Hindou: Rabindranath Tagore
— La Revue dominicaine; Des
mots, des mots, des mots... —
Le Travailleur.
Musique: Robert et Clara

Schumann Notre Temps;
Hector Berlioz, romantique en-
têté — La Estafota literaria; Mu-
sique synthétique — La Croix.
Education: Nos petites filles

aiment à lire — L'Ecole canadi-
enne; L’entente conjugale et
l'enfant — La Famille; Ce mys-
tère de lumière — Collège et
Famille.

Science: Histoire de la parfu-
merie — La Vie au grand Air;
Le poivre — Paysana; Premiè-
re impression de sylviculture —
La Forêt québecoise.
Economie: Patrons français

devant l’économie nouvelle —
Charles Pichon; Richesses mari-
times du Québec l’'Ovale;
Simplification du travail — Bul-
letin de la Chambre de Commer-
ce.

Jeu Test
ENTRE NOUS

“AUJOURD'HUI” se vend
dans tous les kiosques au prix de
$0.25. L'abonnement est de $2.-
50 par année; $1.25 pour six mois.
S’adresser aux EDITIONS
D’AUJOURD’HUI, 1961 est, rue
Rachel, Montréal, Canada.

 

ANDRE MANDEVILLE

TRANSPORT PAR CAMION

 

 

Voyage régulier à Montréal

tous les mardis, avec arrêt au

départ et au retour chez Paul

Vouligny, à qui vous pouvez

confier vos commandes.

A la disposition du public

les autres jours de la semaine.

ST-JUSTIN, QUE.    
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Corsets “SPENCER”
Pour vos corsets faits sur mesure

Adressez-vous à

Mme Omer Béland
Corsetière “SPENCER”

47 rue St-Aimé, Louiseville, Qué.

Tél: 141

DATANTAS

Joseph Mercure
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et variété

dans tous les départements à

des prix très modérés.

ST-BARTHELEMI, P. Q.

  
  
 

 

Tél.:

EUGENE FARLEY
Marchand Général

Epicerie et Peinture

Spécialité: Engrais de toutes sor-

tes. Toujours en mains les fameuses

moulées balançées “SHURGAIN"

au plus bas prix du marché.

ST-BARTHELEMI, QUE.

 

VV

TEL.: 31

J.-E. ST-JEAN, 0.0.D.
Opticien-Optométriste

Spécialiste pour la vue

Tous les vendredis de 7 à 10

bres du soir seulement.

78 Bt-Lauwrent — Louiseville.

  

 vvTee

Pour vos matériaux de cons

truction, consultez:

Albert VALOIS
Entrepreneur-Constructeur

Manufacturier de Portes,

Chassis et Moulures.

Représentant de la maison

PAUL & VINCENT

do Loulseville

TA: SW, St-Barthélomi, P.Q.
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Spirella

Conservez votre santé ave:

un “SPIRELLA"

Ces supports dessinéda îndi-

viduellement. améliorent le

maintien.

MME FERDINAND GERVAIS

Corsetière Enregistrée

Téi.: 59 Maskinongé, Qué.
Distributrice des fameux pro-

duits de beauté “AVON” 
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Horaire des trains à St-Justin

  

 

Tous les jours, dimanche excepté:

Pour Montréal … … 8.44 a.
Pour Garneau Jet. … … 8.14 p.

m.

m,

 

Dimanche seulement:

Pour Montréal eee 6.26 a. m.
Pour Montréal .... .. … 7.52 m.
Pour Garneau Jet. .... .. 11.42 a. m.
Pour Garneau Jct. … … 8.34 p. m.

 

Lundi, Mercredi, Vendredi:

Pour Montréal
 

Mardi, jeudi, samedi:

Pour Québec … .…. … 1155 a.

 

PACIFIQUE CANADIEN

Horaire des trains à Maskinongé
(Tous les jours)

Pour Québec (laisse des-

 

cendre seulement . 2.28 a. m.
Pour Montréal .. 406a m.
Pour Québec .. .. 932a m.
Pour Montréal .. ..10.08 a. m.
Pour Montréal .. 6.39 p. m.
Pour Québec . 654p.m
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CHS-OMER DUFRESNE
NOUVEAUTES

 

 

 

Tissue à la verge, une spécis-

1ité.

Chaussurés de toutes sortes.

 
TS. 48, Bt-Barthélemy, Qué.

 

 

TEL, BELL: 612 8. 1-2

Richard Lessard, B. C. L.
NOTAIRE

Argent à prêter, Règlements de

successions, Assurances,

STE-URSULE, P. Q.

 

 

   SUPPORT
SPENCER

Mme CHE GAGNON
, Loniseville, Qué. Tél.: 186    
 

 

TEL.: 16

Dr. P. E. Lamarre

DENTISTE

 

BUREAU PERMANENT A

MASKINONGB — A VO-

TRE SERVICE

9 hrs am. A § hrs p.m. 

TEL.:
SALON DE COIFFURE

Mme P. E. Lamarre
MASKINONGE, Qué.

Coiffeuse qui possède une
expérience consommée, ce qui
vous assure le maximum de
satisfaction.

Pour faire adapter votre
coiffure à votre personnalité,
consvitez Mme P.-X. Lamarre.

Elle vous conselllera gratui-
tement.

16

 
  A LOUISEVILLE, 35 rue Principale

Paul MN Vanasse BU
AVOCAT ET PROCUREUR

Collections et matières commerciales: Une spécialité.
Références: Banque Canadienne Nationale.

 

       

   

 

Tél: 44
C. Postal: 44
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NOTIFICATION DES

INSTITUTRICES:—

La Commission Scolaire a égale-

ment décidé de notifier toutes ses

institutrices, excepté les deux insti-

tutrices religieuses de Jl’externat,

non pas que la Commission veuille

faire des renvois d'institutrices, car

nulle part il n'y a de plaintes. mais

pour procurer à la Commission

Scolaire l'avantage d’être libre

dans le placement de ses institutri-

ces pour la prochaine année scolai-

re. Et comme il aura probable-

ment des vacances dans notre per-

sonnel enseignant qui devront être

comblées, il serait bien. croyons-

nous, que celles qui seraient quali-

fides pour enseigner. qui en au-

raientles aptitudes. et qui vou-
draient entrer avec notre Commis-

sion Scolaire, de faire leurs appli-

cations à bonne heure. Car ne l'ou-

blions pas le salaire sera alléchant.

le minimum avant été fixé à six

cents dollars si les journaux nous

ont bien rapporté les faits.

ASSEMBLEE LACORDAIRE

ET JEANNE D'ARC:— |

Une assemblée des membres La-

cordaire et Jeanne d'Are de notre.

paroisse a eue lieu vendredi der.

nier le 12, sous la présidence de M.;

J-R. Vadeboncoeur, gérant de la,

Caisse Populaire. président. |

VA ET VIENT:—

Mlle Claire Grenier. accompa-

gnée de son ami M. Maurice Beau-

regard de St-Edouard de Maskinon-

gé, assistaient au mariage de Mile!

Hortense Grenier 2 Montréal, il y al

samedi huit jours.

Mme Robert DeSerres (Marie-

Laure Gagnon) en promenade chez| (Marie-Anne Malbeuf),

ses parents M. et Mme Irénée Ga-

gnon depuis quelques jours. Mme

Deserres demuere maintenant aux

Trois-Rivières, où son mari a ache-
té et dirige maintenant un commer-

ce.

M.

quelques jours

l'intérêt de son commerce

taurant et d’hotellerie.

Mme André Chrétien, de Riviére

passe

dans

res-

J.-Paul-Emile Lambert,

à Montréal,

de

à Pierre, accompagné de son gar-

connet Gilles, était chez sa mère,

Mme Vve Joseph Leblanc. diman-

che dernier.

Mme Emile Morin et sa fillette

Thérèse d'Ottawa; Mme Ludovic

Lupien. de Louiseville et Mlle A-

manda Baril. pensionnaire chez les

dames au Couvent de Ste-Ursule,

étaient les invitées de M. et: Mme

J.-O. Lessard mardi dernier.

M. Maurice Bergeron. couturier

de l'atelier moderne de M. J.-O.

Lessard. était de pasasge aux Tr.-

Rivières. mardi. en voyage d'affai-

res.

M. Julien Charette, de St-Jéré- 
me, était en visite dans sa famille

‘en fin de semaine.

| M. Jean-Paul Baril. était

; son père dimanche dernier.

| MM. J.-R. Vadeboncoeur et J.-A.-
| Ed. Baril. de passage a Louiseville

| dimanche après-midi, pour une as-

| semblée convoquée par M. Vadebon-

| coeur. président régional des cer-

cles Lacordaire et Jeanne d'Arc.

pour rencontrer les officiers des

conseils de la région. MM. Vade-

boncoeur et Baril étaient accompa-

gnés de leurs épouses.

Mme Marcellin O. Lessard, Mme

Maurice O. Lessard. Mlle Eliane Gi-

rard, MM. Réal et Jacques Lessard,

aux Trois-Rivières, jeudi dernier.

M. Jos. Juneau, à Bagotville et à

St-Jérôme, au cours de la semaine

dernière.

M. Jean-Charles

diant à l'Université de Montréal,

est arrivé dans sa famille pour Vy

passer les vacances de Pâques.

M. et Mme Joseph Dauphinais

en visite

chez

Lessard, étu-

 

 

Réparation de lunettes.

EXAMEN DES YEUX.

1658 est, rue Mt-Royal 
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çaise de la même qualité
public: Promesse à
Claude Dauphin et Madele
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Les 21 et 22 avril passera sur l'écran, une vue fran-

Vinconnue avec Charles

Ceux qui ont déja observé le jeu puissant de Char-
les Vanel savent qu'à lui seul, il vaut toute une vue. Ses
jeux de physionomie, la sobriété de ses moyens, le raf-
finement de son verbe lui ont acquis une des toutes pre-
mières places, parmi les étoiles du cinéma français.

En anglais, vous ourez San Antonio: superbe vue
en couleur, avec des paysages incomparables, et des
scènes inoubliables. Le séduisant Errol Flynn est la ve-
dette de cette pellicule, avec Alexis Smith et Victor
Francen, une autre vedette du film français qui se dis-
trait en actant dans un film américain.

Enfin, mardi et mercredi, le théâtre Royal offre un
spécial. ‘’Confidential agent” avec l‘intelligent Charles
Boyer et Laurent Bacall et pour clôturer ce brillant pro-
gramme‘’Senorita From the West"".
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ublier vos tracas au Théatre
  
  

    

  
   

      

dimanche dernier chez Mlles Mal-

beuf, au village.

M. Maurice Denis, de Montréal,

de passage pour une courte visite à

sa soeur et son beau-frère, M. et

Mme J.-Bertrand Lessard.

M. Charles-Yvon Thériault, bibli-;

othécaire au Centre Jociste de

Montréal, dans sa famille à l’occa-

sion des fêtes de Pâques.

Mlle Cordélie Lessard, institutri-

ce au Christ-Roi de Shawinigan,

passe quelques jours de vacances

chez sa soeur Mme J.-A.-Ed. Baril.

à l’occasion de la semaine sainte et

de Pâques.

M. Yvon Levac. de Montréal,

était l’invité de son amie Mlle Lu-

cienne Juneau, le dimanche des Ra-

meaux.

M. et Mme Irénée Voyer au re

tour de leur voyage de noce étaient

chez Mme Eugène Grenier, diman-

che dernier. M. et Mme Léo Mi-

chaud et leurs deux fillettes, de

St-Edouard, étaient aussi les invi-

tés de Mme Grenier à cette occa-

sion.

M. Alcide Pichette. de Montréal.’

visitait son amie Mlle Yvonne Cha-

rette. dimanche dernier.

Mme A. Lavallée

Turner), de Montréal.

parents de Ste-Ursule,

dernier.

M. Arthur Casaubon, de St-Edov-

ard. était à Ste-Ursule. par affaires.

mardi dernier.

(Marie-Anne

visitait ses

dimanche

Mlle Lucile Gagnon, de retour

d'une promenade d’un mois passé

chez sa soeur Mme Arthur Danse-

reau de Montréal.

4000400000000
ST-MICHEL DES SAINTS
000000000000
BAPTEMES:—

Le 31 mars, Marie Léa Bernadet-

te Andrée, enfant de M. et Mme Ro-

ger Ratelle (Hermine Hamel). Par-

rain et marraine M. et Mme Ar-

mand Beauséjour, oncle et tante de

"enfant.

Le 5 avril, Marie Nicole Rose An-

drée, enfant de M. et Mme Wellie

Racine (Rose-Alma Martel). Par-

rain et marraine M. Jean-Claude

Racine et Mlle Marielle Racine, frè-

re et soeur de l’enfant.

Le 5 avril, Marie Denise Rachel-

le Solange, enfant de M. et Mme

Louis Gareau (Rosianne Bellerose).

Parrain et marraine, M. et Mme Gé-

rard Bellerose, oncle et tante de

l'enfant.

Le 9 avril, Joseph Jocelyn Mi-

chel Robert, enfant de M. et Mme

Salomon valade (Moisa Bellerose)

Parrain et marraine, M. et Mme Pa-

cifique Valade, grands-parents de

l’enfant.

À JOLIETTE:—

M. l'abbé J.-B. Chagnon, curé et

plusieurs paroissiens assistent aux

funérailles de M. l'abbé Médéric

Nadeau, ancien curé de St-Michel,

de 1924-1934, décédé à Joliette ces

jours derniers.

TACF.:+—

Les Jacistes ont eu une récollec-

tion vendredi soir. Après la récita-

tion du chapelet, M. l'abbé Paul Ro-

billard, vicaire, aumônier de la sec-

tion donna une courte instruction,

suivie des confessions et commu-

nion générale samedi, 13 avril. 25

files ont répondu généreusement à

cet appel qui était en même temps

une grande faveur.

SOUPER CANADIEN:—

C’est bien le Samedi-Saint, qu’au-

ra lieu le souper canadien organisé

par la chorale et la J.A.C.F. Des at-

tractions dievrses feront gagner des

prix d’une réelle valeur. Ces ca-

deaux sont exposés depuis deux se-

maines dans la vitrine du local des

Jacistes, en face de l’église. Cette

exposition a attiré l’attention mé-

me des moins curieux. Bienvenue à  (P. V) >

NNNI   
 

tous.

Cinéma

XANES~

Royal’
Louiseville, Qué. — Tél. 250
 
 

  
ARLES VANEL

++ CLAUDE DAUPHIN

Madeleine ROBIN

INC
(EN COULEUR)

“SAN ANTONIO”
Avec Errol Flynn, Alexis Smith, Victor Francen.

21, 22 AVRIL
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HENRI GUISOL
~~ PIERRE BRASSEUR. 1

 
 

SAMEDI,

“SANTA FEE

JEUDI, VENDREDI,

PHOTO NITE

“SHE WOULDNT SAY YES”
Avec Rasalind Russell, Lee Bowman, Charles Winniger.

“RENDEZ-VOUS CHAMPS ELYSEES"
Avec Jules Berry Larquey, Micheline Cheiret,

Felix Oudart.

UN PROGRAMME DOUBLE TOUS LES SOIRS A 8 Hres.

Les dimanches, représentation ininterrompue de

2 hres p. m. à minuit.

MARDI, MERCREDI, 23, 24

“CONFIDENTIAL AGENT”
Avec Charles Boyer, Lauren Becall.

“SENORITA FROM THE WEST"
Avec Allan Jones, Bonita Granville et Spade Cooley &

son Orchestre.

NEWSREEL.

{ ;

  

25, 26 AVRIL

27 AVRIL

“LIFE WITH BLONDIE”
Avec Penny Singleton, Arthur Lake, Larry Simms.

SADDLE MATES”
Avec Sunset Carson, Linda Sterling, Olin Howlin.

SERIE: “PERILS OF THE ROYAL MOUNTED POLICE"
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Votre bon encouragement
M nous permet de vous offririf
j ce qu’il y a de plus nou
“ veau et de plus perfection
4 né en fait de

Nettoyage Français

  

I NerTovace Clairotone

 
   

  

ST-LAUR
Louiseville,
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